
m MONTREAL-MÉTRO. 20cLE PLUS GRAND 
QUOTIDIEN 
FRANÇAIS 
D'AMÉRIQUE

MONTREAL,
MERCREDI 14 AOUT 1974, 
90e ANNEE, No 193,
124 PAGES, 9 CAHIERS

ABITIBI/CÔTE-NORD 25C

METEOC?
<8?

Aujourd’hui: Généralement ênsfllèiiié 
Minimum : 60J —
DemainEnsoleillé 
Voir details page A 2

Maximum : 75°■

I

Les Turcs bombardent Nicosie

La Grèce s'éloigne de l'Otan
d'après AFP, PA, Reuter, DPI

La Grèce a annoncé ce matin, son 
retrait de l’organisation militaire de 
l’Otan.

Selon M. Panaghiostts Lambdas, le 
porte-parole d u gouvernement, la 
Grèce, à l’instar de la France, restera 
cependant membre de l’organisation 
politique de l’alliance.

La décision a été apparemment 
prise au cours d’une réunion extraor­
dinaire tenue par M. Constantin Cara- 
m an lis et les principaux responsables 
militaires, durant la nuit, quelques 
heures après la rupture survenue à la 
conférence de Genève sur Chypre.

On ignore maintenant quelles mesu­
res va prendre la Grèce, à la suite de 
la reprise des combats dans Mie, con­
sécutivement à un bombardement 
turcs des environs de Nicosie.

Le ministre grec des Affaires étran­
gères, M. George Mavros, avait dé­
claré un peu plus tôt, à Genève, que 
son pays ne faisait plus partie de 
l’Otan.

Les forces aériennes et terrestres 
turques ont repris les hostilités à Chy­
pre à l’aube, quelques heures à peine 
après l’échec total de la conférence 
sur l’avenir de l’île à Genève.

Des vagues d’avions turcs ont bom­
bardé Nicosie, la capitale pendant en­
viron une heure, frappant notamment 
la station de radio grecque et les 
quartiers de la garde nationale et de 
la police grecques. La fusillade a 
aussi éclaté un peu partout le long de 
la “ligne verte” divisant les quartiers 
grecs et turcs de la ville.

Après le lever du jour, les combats 
ont continué au sol. La radio chy­

priote turque Bayrak a annoncé que 
l’artillerie turque pilonnait Kvthrca et 
Skylloura, au nord de la capitale.

Dans une émission en grec, la radio 
turque a demandé à la communauté 
grecque de déposer les armes. “Ceux 
qui vous poussent devant veulent 
venir au pouvoir en marchant sur vos 
cadavres. Ne résistez pas, ne nous 
obligez pas à faire couler plus de 
sang. Nous vous tendons la main de 
l’amitié...”

La reprise des hostilités met fin à 
un cessez-le-feu de 13 jours dans cette 
île de la Méditerranée et menace, 
pour la deuxième fois, de plonger la 
Turquie et la Grèce dans la guerre.

La Grande-Bretagne et la Grèce, at­
tribuant l’échec des pourparlers de 
Genève à la Turquie, ont réclamé une 
réunion d’urgence du Conseil de sécu-

rite des Nations unies afin d’éviter 
que Chypre “sombre dans la ruine et 
la désolation”.

dainement attaqués par des avions 
turcs pour la seconde fois et nous lut­
terons jusqu’au bout. Nous ne plierons 
pas.”

Des habitants de Nicosie ont com­
mencé à fuir la ville dès le début du 
bombardement. Pris de panique, plu­
sieurs citadins en pyjama se sont pré­
cipités dans les sous-sols de concierge­
ries ou vers les espaces libres.

Selon des témoins, le bombardement 
a duré environ une heure. Des tirs 
d’artillerie ont également été entendus 
venant des collines où des forces tur­
ques ont pris position depuis leur in­
vasion du 20 juillet.

A Genève, les pourparlers de paix 
ont été interrompus après une réunion 
qui a duré toute la soirée en vue de 
trouver un compromis.

M. James Callaghan, secrétaire au

Foreign Office, a déclaré que la Tur­
quie portait la responsabilité de l’é­
chec de la conférence pour avoir re­
fusé d’accorder le délai de réflexion 
de 36 heures demandé par la déléga­
tion chypriote-greeque. Au cours d'une 
conférence de presse, M. Callaghan a 
qualifié le refus turc de “déraisonna­
ble” et d’“arbitraire”. Cela représente 
une menace considérable pour la paix 
en Méditerranée orientale, a-t-il 
ajouté.

Précisant que le point de vue bri­
tannique était partagé par les Etats- 
Unis et les neuf pays du Marché com­
mun européen, M. Callaghan a dit 
qu'il n’y avait pour le moment pas de 
perspective de reprise de la confé­
rence sur Chypre et Londres a de­

voir GRECE, page A 6

A l’ONU, on a annoncé que le Con­
seil de sécurité avait été convoqué 
pour 2 heures cette nuit pour traiter 
de la situation à Chypre.

Dès que l'échec des pourparlers de 
Genève eut été annoncé, le gouverne­
ment turc a décrété l'état de guerre 
dans l'ensemble du pays. Radio-An­
kara a diffusé le même message TYK 
que celui du 20 juillet, lors du débar­
quement des forces turques à Chypre 
et qui n’avait pu être élucidé que cinq 
jours après le cessez-le-feu. La radio 
turque a averti les navires et les 
avions de se tenir à l'écart de Chy­
pre.

Un peu plus tard, la radio de Nico­
sie annonçait: “Nous avons été sou-
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%-une fan! are a entonné l’hymne national 

du pays. A certains moments, leurs 
huées et leur slogans ont pratique­
ment rendu inintelligibles les propos 
tenus par MM. Trudeau et Bourassa.

Même si M. Bourassa a nettement 
été plus chahuté que son homologue 
fédéral, c'est M. Trudeau qui est sorti 
le plus souvent de son discours pour 
.répondre aux slogans des manifestants 
l’accusant d’être un “traître” et un 
“vendu".

Soutenant que les manifestants ne 
désiraient pas souhaiter la bienvenue 
aux délégués, M. Trudeau s’est dit 
convaincu que ceux-ci ne constituaient 
pas la majorité de la population cana­
dienne heureuse d’accueillir ce pré­

voir TRUDEAU, page A 6

Mpar Pierre-Paul GAGNE
envoyé spécial de LA PRESSE

QUEBEC — Hués avec persistance 
par un fort groupe de manifestants 
rassemblés par le mouvement Qué­
bec-français, les premiers ministres 
Trudeau cl Bourassa ont officielle­
ment inauguré, hier après-midi, le 
premier festival international de la 
jeunesse francophone.

L’événement s’est produit devant 
l’Assemblée nationale, en présence 
des quelque 1,600 membres des 24 dé­
légations étrangères participant au 
Festival et quel ne semblaient pas 
trop bien comprendre la nature de 
cette manifestation imprévue.

Les manifestants (qui pouvaient 
peut-être constituer le quart de la 
foule de curieux venus assister à l'i­
nauguration officielle du Festival) ont 
commencé leur chahut à la fin de 
l’appel des délégations au moment où 
le drapeau canadien a été hissé et où
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l.o premier ministre Robert Bourassa a souhaité, hier, la bienvenue à Québec aux participants du premier festival international de la jeunesse francophone. Un groupe de 
participants lui or.t rendu la politesse en musique.

• Autres informations 
en pages B1 et B 2

Québécois en10,000 X

Graphisme et 
favoritisme 
pour les Jeux

greve
par Pierre VENNAT

Malgré la période estivale et les va­
cances, quelque 10,000 travailleurs, ap­
partenant à 41 groupes différents, 
étaient “sur le trottoir”, en grève ou 
en lock-out, hier soir.

Prélude d’un “automne chaud”, 11 
de ces groupes, représentant plus de 
3,000 travailleurs syndiqués, avaient 
quitté le travail “illégalement”, afin 
d’obtenir, en cours de convention, l’in­
dexation du leur salaire au coût de la

11 s’agit là d’un nombre important, 
si l’on considère qu'en bien des en­
droits la lutte pour l’indexation n’est 
pas réellement commencée et que, gé­
néralement, la période estivale est 
peu propice aux conflits de travail, à 
cause des vacances d’un trop grand 
nombre de travailleurs et de perma­
nents syndicaux.

Pas de grève générale
Ce mouvement de masse ne signifie 

pas, toutefois, la première étape d'une 
grève générale des syndiqués québé­
cois sur la question de l’indexation, 
même s’il faut prévoir que d’ici quel­
ques semaines, les affrontements à ce 
sujet, la plupart du temps illégaux, se 
multiplieront.

En effet, quelque 520 syndicats, re­
présentant un demi-million de travail­
leurs syndiqués, ont demandé ou s’ap­
prêtent à demander la réouverture de 
leur convention collective afin d’obte-

qu’un prélude à un vaste mouvement 
de grève générale qui éclaterait en 
septembre ou octobre dans la région 
de Montréal.

Les grèves "illégales" et les autres
Parmi les conflits illégaux, celui de 

la CTCUM, bien sûr, impliquant les 
1,500 employés d’entretien et paraly­
sant le métro, est le plus connu.

Mais ce n’est pas le seul.
A la Confédération des syndicats na­

tionaux, on dénombrait hier 26 con­
flits, impliquant 3,761) travailleurs.

De ce nombre, outre celui de la 
CTCUM, six autres groupes étaient en 
grève illégale pour l'indexation.

Il s’agit des 70 travailleurs des En­
grais chimiques du Saint-Laurent, à 
Valley fie Id, depuis le premier mai; 
375 de la compagnie Penmans, 
compagnie de textile, depuis le 10 
juin; et 155 de quatre groupes d’em-

Voir QUEBECOIS, page A 6

nir un montant supérieur au salaire 
convenu, en guise d’indexation au coût 
de la vie.

Cette décision fait suite à une réso­
lution d’un colloque intersyndical, 
CEQ-CSN-FTQ, en mars dernier, d'en­
treprendre la lutte pour tenter d’obte­
nir une formule d’indexation des salai­
res au coût de la vie.

Aux dires du secrétaire général de 
la CSN, Jean Thibault, hier après- 
midi, "plusieurs employeurs ont ac­
cepté de négocier, mais d’autres, 
comme la CTCUM, refusent et pous­
sent leurs employés à la grève”.

Mais de là à parier de grève géné­
rale, il y a une marge.

“Il faut croire que certains pensent 
encore que les dirigeants syndicaux 
peuvent déclencher des grèves généra­
les en appuyant sur un bouton”, d’a­
jouter M. Thibault en niant que la 
grève des employés de garage et 
d’entretien de la CTCUM ne soit

vie. b re de l’Association des designers 
industriels du Canada 'section Qué­
bec), comme l’a confirmé à LA 
PRESSE un porte-parole de l’asso­
ciation. Or, dans un projet de l’en­
vergure du COJO, selon les profes­
sionnels, dans l’ordre de 75 pour 
cent du travail a trait au design.

Quelques faits 
troublants

Comme conséquence directe, lo 
service doit accorder à l’entreprise 
privée les contrats de design, tout 
comme il accorde aussi à l'entre­
prise privée les trois quarts des 
travaux de graphisme.

Il n’y aurait pas lieu de s'en for­
maliser, bien au contraire, si ce 
n’était de la façon dont on s'y 
prend dans le choix des maisons. 
Voici quelques exemples:

• la direction générale du gra­
phisme et du design u accordé le 
contrat de • la deuxième affiche à 
M. Yvon Laroche, employé b plein 
temps de Radio-Canada et parte­
naire de M. Pelletier dans un bu­
reau privé de graphisme;

• la maison qui a obtenu le con­
trat pour les premières pièces de 
monnaie olympique, la maison Gil­
les Robert et Associés, est dirigée 
par M. Gilles Robert, qui venait de 
quitter un poste de consultant au­
près de M. Huel;

• consulté par la direction du

Voir GRAPHISME, page A 6

par Guy PINARD
Il existe actuellement au sein de 

la direction générale du graphisme 
et du design un véritable réseau de 
favoritisme, mis en lumière par 
l'attribution de certains contrats de 
ce service du Comité organisateur 
des Jeux olympiques.

On sait que le service est dirigé 
par M. Georges Huel, un graphiste 
qui a grandement capitalisé sur le 
fait qu'il est l’auteur de l’emblème 
officiel des Jeux de 1976, création 
qui n’avait même pas donné lieu à 
un concours sélectif.

Par son contrat d’engagement 
avec M. Roger Rousseau, président 
et commissaire général du COJO, 
M. Huel a cédé gratuitement ses 
droits d’auteur sur l’emblème, en 
échange à toutes fins utiles de la 
direction générale du graphisme et 
du design, et du contrôle absolu 
sur l’utilisation de l’emblème, 
chose qu’il peut facilement faire 
puisqu’il est, de par ses fonctions, 
responsable de l’image visuelle du 
COJO.

Avant de passer au service du 
COJO, M. Huel travaillait comme 
graphiste chez les imprimeurs Thé- 
rien Frères (1960) Limitée.

Au COJO, M. Huel est secondé 
dans son travail par MM. Pierre- 
Yves Pelletier et Raymond Bcllc- 
marre. Aucun des trois n’est mem-

A ce nombre, évidemment, il faut 
ajouter les quelque 50,000 travailleurs 
de la construction qui sont revenus au 
travail après un arrêt illégal de deux 
semaines mais qui, depuis, font la 
grève du zèle pour amener leurs em­
ployeurs à signer des "mini-conven­
tions” leur- accordant $1 l’heure de 
plus que ce que prévoit le décret de 
la construction.
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>Le Dr Gus­
tave Gingras. de Montréal, a signalé 
à‘ un congrès international de théra­
peutes que. maigre l’augmentation du 
nombre des handicapés, on ne s’en oc­
cupait presque pas plus aujourd’hui 
qu’il y a vingt-cinq ans.
-Directeur de l’Institut de réhabilita­

tion de Montréal, le Dr Gingras a 
souligné quai fallait un désastre, 
comme une guerre par exemple, pour 
éÿeillei l’mtéiét des gens dans la ré­
habilitation des handicapés.
•"Le médecin a lait remarquer que. 
aujourd'hui encore, il existait bien peu 
d’édifices construits en fonction des 
paraplégiques
“. Le conférencier s’est également 
étonné que bien peu de gens, dans les 
pays riches étaient prêts à donner un 
an ou deux de leur vie j>our aller 
aider des êtres humains malades dans 
les pays sous-dévelop|)és.
“Il va falloir, a-t-il dit, que les pays 

riches accroissent considérablement 
leur aide médicale et technique aux 
pays moins fortunés."

Le Dr Gingras s'adressait aux 
membres de la Fédération mondiale 
des thérapeutes, réunis pour cinq 
jours à l’Université de la Colombie- 
Britannique
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Lorraine Major, nièce de Harvey Major, membre du Mouvement indien américain qui sert de conseiller aux Indiens qui 
occupent le parc Anicinabe, à Kenora, a été arrêtée hier par la police. Les forces de l'ordre ont encerclé le parc et arrêtent 
tous ceux qui en sortent ou qui tentent d'y entrer depuis mid» hier, depuis l'expiration de l'ultimatum lancé par les 
gouvernements fédéral et ontarien.
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Un Canadien sur dix a 
vu des soucoupes volantes
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- Dans l'ensemble. 87 pour ecm des Canadiens ont entendu parler d’objets 
« volants non identifiés ou ont lu quelque chose à ce sujet, l'anni ces gens, 

une personne sur dix a vu des soucoupes volantes. Donc un peu plus d'un 
million de Canadiens adultes ont vu de tels objets. La moitié de ceux qui ont 
entendu parler d'objets volants non identifiés croient que ces derniers sont

• bien réels e: ne sont pas que des produits de l’imagination.
Plus de jeunes que de personnes âgées ont entendu parler des OVNI, mais 

ceux qui disent avoir vu de tels objets se trouvent à peu prés également dans 
tous les groupes d'âge.

II y a une forte correlation entre l'âge et lu croyance aux OVNI. Chez les 
gens de moins ne 30 ans. 7 sur lu croient ert l'existence des objets volants non 
identifiés. Chez les gens d'âge moyen seulement 49 pour cent croient qu’il 
s’agit d'engins réels. Chez les gens de plus de .ill ans. seulement .18 pour cent

• sont de cet avis.

Ils réclament en outre Vobligation 
pour les policiers du nord-ouest de 
l'Ontario, de suivre un entrainement 
destiné à leur apprendre à traiter 
avec les Indiens. Ils exigent égale­
ment la destitution d'un juge de la 
Cour p r o v i n c i a 1 e qui aurait fait 
preuve de partialité à leur endroit.

Des pourpaerlers avaient été menés 
par le Grand Council of Treaty Three, 
un groupe de chefs indiens élus de la 
région, lesquels n’ont ni condamné, ni 
participé â la manifestation.

Les pourparlers ont été rompus ré­
cemment et la situation s’est détério- 

. rée dimanche dernier lorsque des 
coups de feu ont été tirés au moment 
où les employés d’un entrepreneur en 
construction s’affairaient à ressembler 
du matériel sur un terrain adjacent 
au parc.

Lundi soir. Me Burton affirmait que 
M. Cameron, leader de la manifesta­
tion. avait perdu la confiance de ses 
troupiers, ce qui a formellement été 
démenti par les porte-parole indiens.

RENOUA. Ont. tUP1. HCl - La po­
lice a arrêté hier quatre Indiens cl 
des mandats d’arrestation ont été 
émis contre d’autres après que les 
Ojibwas qui occupent un parc â Kv- 
nora depuis trois semaines eurent re­
fusé de l’évacuer, rejetant par le fait 
même un ultimatum gouvernemental.

Un porte-parole de la police a fait 
savoir que les quatre Indiens arrêtés, 
trois hommes et une femme, avaient 
été accusés d’attruii|>eiiieiit illégal.

Le porte-parole a refusé de dire 
combien d’autres Indiens seront arrê­
tes. mais on en évalue le nombre â 
une centaine.

D’autre part, M. Dennis Banks, ac­
cusé relativement à l’occupation de 
Wounded Knee, aux Etats-Unis, esi eu 
chemin pour Ketiora pour tenter d’ap­
porter un règlement â la situation

Un procureur de la couronne de 
l'Ontario, M. Ted Burton, agissant 
pour les gouvernements fédéral et de 
l'Ontario, avait émis un ultimatum en­
joignant les occupants du parc â ren­
dre les armes et a évacuer le parc 
avant midi hier

Il avait déclaré que quiconque es­
saierait d’entrer dans le parc ou d’en 
sortir après celte heure limite serait 
arrêté.
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TARIFS D'ABONNEMENTS INFORMATION GENERALE 
RÉDACTION 
EDITORIAL 
PROMOTION 
RELATIONS DE TRAVAIL

PETITES ANNONCES

874 7272 
874-7070 
874-7030 
874-7100 
874-7383

livraison à domicile: lundi au samedi SI 15 
Lundi au vendredi 
Samedi seulement

1 00
0 30

ABONNEMENTS PAYES D'AVANCE 

par porteur
lundi au samedi $1380 S27 60 $55 20 
lundi au vendredi 1 2 00 24 00 48 00
Samedi seulement* 9 10 18 20

pat courtier
Lundi au samedi S26 00 S52 00 Si 04 00 
Lundi au vendredi 19 50 39 00 78 00
Samedi seulement 9 10 18 20 36 40

Une éluda semblable laite en janvier dernier par l'American Gallup Poll 
révèle que chez nos voisins du sud une plus forte proportion de la population 
a entendu parler de; objets volants non identifiés. Mais la proportion de ceux 
qui ont vu de tels objets t II pour cent i et qui croient qu'il s'agit d'engins 
réels ( 54 pour cent i est à peu près la même dans les deux pays.

1.006 adultes ont été interrogés à ce sujet, à leur domicile, au cours de la 
première semaine du mois de mai. Un échantillonnage de celte ampleur 
comporte une marge d'erreur de quatre pour cent. 19 fois sur 20.

La question purée était la suivante:
' Avez-vous entendu parler d'objets volants non identifiés ou avez-vous lu 

quelque chose à ce sujet?
“Si oui. avez-vous, personnellement, vu quelque chose que vous pensiez 

être un objet volant non identifié?
"A votre rois, s agit-il d'objets réels ou du produit de l’imagination des

Nombre de semaines
13 26

Commandes 874 7111
du lundi au vendredi 9h * 1 /h

Rout change' ou annuler
du lundi au vendredi 9h a 16 30h

874-7205

GRANDES ANNONCES
Détaillants
National. Tele Presse Vacances 
voyages
Carrières et professions, 
nnminations

874-7300

874-7306
' Minimum de 26 semaines

Côte-Nord, par avion. 0 40' 874-7320

COMPTABILITEPuni lotit game d abonnement, nos buieau* 
sont ouverts de 8ll e 20b ISamedi Sh e 1 /ht Grandes annonces 

Petites annonces
874-6892
874-6801874-6911gens"'

Dans
l'ensemble Moins de 30 ans

Selon l'âge 
30-49 50 et plus

Entendu parler des OVNI ?
Oui 67' 77'. 62'. 61',
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Objets reels ?
Réels
Produits ùe l'imagination 
Incertain
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l.e.s policiers, n itiirli. ont formé un 

eordon autour du parc. Ils uni égale- r 
ment bloque les rues entourant le 
parc
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Les quelques IDu Indiens, membre de. 1 f ;*«
l’Ojibwa Warriors Society, ont juré V:->/. >'■
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U: chef dv la manifestation in­
dienne. M U m is Cameron, avail re- ; 
jeté peu avant, comme tout à fait dé­
raisonnables. 1rs termes de l’ultima­
tum.
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Me Burton s'est dit d’avis que les 
Indiens étaient plus intéressés à pour­
suivre leur manifestation qu’à cher- tr 
cher un réglement.

!5n soirée, hier, les deux parties 
semblaient toujours dans l'expectative, 
chacune surveillant les gestes de l'au­
tre, un peu comme cela s'est passé 
depuis le début de l’occupation
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L'une dus personnes arrêtées serait ' ' \ 
la nièce de llarvev Major, de Des ; Jf 
Moines, en lowa, membre de l’Ameri- ’ v 
can Indian Movement et participant 1 ' * 
au siege dv Wounded Knee, l'an der­
nier
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4 32D ;*X Plusieurs Indiens américains uni ai 
firme qu'ils se sentaient impliqués j 
dans celle affaire et ont exprimé leur i 
intention de venir à Kenora pour 
aider à accélérer le réglement du cnn- |
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: pr-C'est l’époque des RENCONTRES par 

intermediaire. Faites comme tout .le 
monde, ne cherchez plus, Unimoi est 
LE CENTRE DE RENCONTRE à l’a­
vant garda du temps.
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% U mVI ■Les manifestants d'Anicinabe récla­

ment essentiellement la reconnais- , 
sauce de leur droit de propriété sur le 

çx parc, vendu par Ottawa aux autorités ,1 ;
^ municipal. Ils prétendent que les In-
îj diens l'avaient acquis eu 19211 et que

le territoire avait été illégalement 
vendu trente ans plus tard
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1à m 1X OFFREZ-VOUS U GAMME U PLUS COMPLETE 
D'AVANTAGES SANTÉ BEAUTE AU CANADA

■p< SENSATIONNEL!ANGLAIS-ESPAGNOL 
ALLEMAND
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' Ota to premier contact, déjà vou* jertz fa­
miliers rt deviendrez vite des emir! Vèsi'ei'v'

............... »«• -™..........»
voue?

à- Vraiment sensationnel! Vutlie estivale 
Tariny n'est maintenant valable que pour un temps limite 
Pensez y tous les fabuleux avantages de Vie Tanny 
pout volte sanie et volte forme sont a votre portée 
pout la moitié du prix courant 
Si vous avez quelques livres et pouces superflus, voici 
pour vous un programme exclusif de Vie Tanny pour 
l’amaigrissement et le talfermissemeni Vous pouvez 
vous remettre en forme très rapidement perdre de 2 a 
5 pouces à la taille, aux hanches, ïambes et cuisses, et 
de 5 a 20 livres a la maniéré agréable de Vie Tanny 
Vous y arriverez grace aux machines pour raffermir et 
au guide alimentaire El qui plus est. vous profiterez de 
tuus les avantages pour telaxet dans un cadre non 
seulement approprié mais luxueux tout H moitié prix i

prix de Vic e m• Piscines tropicales
• Bains chauds tourbillon
• Salle de mise en forme avec moquette
• Amaigrissement esthétique
• Saunas Scandinaves
• Bains de vapeur turcs
• Salles solaires, "California" ultra violet _:i ■
• Massages professionnels
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SOYEZ NOTRE INVITÉ,

1 DITESOFFRE SPÉCIALE VALABLE 
CETTE SEMAINE SEULEMENT &PROFITEZ D’UNE VISITE GRATUITE < n\k(,i \

1
iDEBUT DES COURS AUTOMNE 19 74 I & PORTEZ A 

MON COMPTEM 8 clubs saute mis» en forme

LPS VIC TANNY6MK
' • Xv - . • Place Bonaventure

• Centre commercial Cote Saint lue
• Centre commercial Rockland
• Mail West Island

166 3992 
482-1415 
341-3110 
663-2130

• Chwnedey. 1211, boni, libelle
• I wipe oil. Place del Oimem
• Monlreil Nerd, Place Bourassa
• Ville LaSalle. Place Neuman

111 1916 
651-1110 
326 8240 
366 6080

-y
AIR CLIMATISEX CONFIDENTIEL: Pour information 384-4970 SANS OBLIGATION 

DE VOTRE PART m mClubs santé et mise en former Etage F. Place Bonaventure 878-2821
Reconnue pnr le Ministère de l'Education
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United Aircraft
Les TUA s'en prennent 
au leadership local
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Le secrétaire-trésorier des Tra­
vailleurs unis de l’automobile a 
adressé lundi dernier aux grévistes 
de la United Aircraft une lettre 
mettant en doute le leadership qué­
bécois de ce syndicat et révélant 
divers cas de fraudes dans les 
émissions de chèques de dépannage 
faits aux travailleurs en grève. 
Cette lettre remet aussi en cause 
la compétence du syndicat dans le 
conflit en cours qui dure mainte­
nant depuis plus de sept mois.

Réunis hier soir à l’église Fatima 
de Longueuii, les grévistes de la 
United ont d'abord rendu hommage 
à leurs confrères qui le matin 
même avaient été condamnés à des 
amendes pour outrages au tribunal. 
Puis ils ont écouté la réponse de 
leurs dirigeants syndicaux aux allé­
gations du trésorier de l'Interna­
tionale. Ceux-ci se sont justifiés en 
assurant les syndiqués qu’ils 
avaient toujours été de bonne foi 
avec eux.

Laberge
Le président de la FTQ, M. Louis 

Laberge. est venu prendre la dé-

lease de M. Robert Dean, directeur 
québécois des Travailleurs unis de 
l’automobile et l'un des vice-presi­
dents de la FTQ. Selon M. La­
berge, on cherche à semer la ziza­
nie au sein du syndicat, on cherche 
à désunir les travailleurs et à bri­
ser la grève.

Après avoir rappelé que la grève 
de la United Aircraft était mainte­
nant devenue la grève de tous les 
Québécois, M. Laberge a admis 
que certaines irrégularités pou­
vaient avoir été commises par cer­
tains membres du comité exécutif 
ou de la direction du syndicat. 
“C’est comme en toutes choses, a- 
t-il dit, et on ne peut prétendre 
que tout ce qui a été fait était par­
fait. Mais c'est ensemble que nous 
devons régler nos problèmes inter­
nes, s’il y en a. Nous ne pouvons 
admettre qu'on vienne de l’exté­
rieur nous dire quoi faire dans 
cette lutte que nous avons su 
mener à bien jusqu'ici.”

Mardi soir prochain, les grévistes 
se réuniront à nouveau pour étu­
dier le problème de plus près.
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iFortes amendes pour 
outrage au tribunal

■
jgjSj

«léphofs PC
Trois vendeur ; de billets de la station Peel n'avaient autre chose à faire, hier, que se promener tronauiileme-i, le service étant interrompu par la grevé des employés de 

garage et de I entretien. Ceux-ci ont décidé de poursuivre leur arrêt de travail malgré des injonctions émises contre eux.

par Léopold LIZOTTE
Le Syndicat des employés de la 

United Aircraft, qui avait déjà été 
condamné à $20.000 d’amende pour 
outrage au tribunal, en juin der­
nier, a été condamné à nouveau 
pour de semblables méfaits, hier, 
de même que dix employés en 
grève.

Comme c’était pour la première 
série de défis aux multiples injonc­
tions émises dans ce conflit, toute­
fois, le juge Claude Vallerand a 
imposé des amendes sensiblement 
moins lourdes que celles décernées 
par le juge René Duranleau,

C’est ainsi que le syndicat lui- 
même a été condamné à un total 
de 82,500 en nouvelles pénalités, ce­
pendant que les syndiqués ont 
écopé d’amendes allant de 850 à 
81.000.

Cette dernière, la plus lourde, a 
été imposée à André Choquette, le 
directeur de la grève, dont le juge 
Vallerand a dit qu’il avait incité 
ses compagnons à la violence, à 
l’intimidation et au défi de la loi.

Le procureur de la U.A. voulait 
que le juge considère les gestes 
posés en janvier comme des récidi­
ves, en soulignant que le juge Du­
ranleau avait peut-être été moins 
sévère parce qu’il n’y avait pas en­
core eu condamnation, dans les cas 
de janvier.

L’avocat des accusés, Me Gaston 
Nadeau, s’opposa évidemment à 
cette façon de renverser l’ordre

normal clos choses, et fit remar­
quer qu’il s'agissait par ailleurs 
d'un conflit de nature privé où l'un 
avait tout simplement voulu faire 
pression sur l’employeur, et non 
pas réellement défier la cour.

11 soumit aussi que le premier 
geste de violence avait été posé 
par un photographe de la compa­
gnie, qui. un certain matin, avait 
attaqué un gréviste à coups de 
hache, à l'entrée de l’usine.

11 demanda également que les 
accusés ne soient pas punis deux, 
et même trois fois, pour les mêmes 
gestes.

Car condamnés pour mépris de 
cour, ils peuvent également faire 
face à des accusations purement 
criminelles, et il n'est pas impensa­
ble qu'on réclamera également des 
dommages contre eux, devant les 
tribunaux civils, un de ces jours.

A cela le procureur de la United 
Aircraft avait répliqué, en suggé­
rant en termes voilés des peines de 
prison :
“Les amendes aux syndicats ne 

suffisent plus. Il est temps que 
chaque gréviste soit châtié pour 
ses actes, et que l'anarchie dans 
les conflits ouvriers soit sérieuse­
ment traitée.”

Les accusés, qui ne semblaient 
aucunement atterrés pas la possibi­
lité d'une peine de prison, ont évi­
demment accueilli les diverses 
amendes imposées avec une... cer­
taine “satisfaction”.

Des poursuites répondent à la 
décision de poursuivre la greveX

notamment en accentuant T efficacité 
de leurs lignes de piquetage. Le man­
que de volontaires a rendu celles-ci 
par trop discrètes au cours des der­
niers jours.

Les tactiques de grève s'affinent, et 
le syndicat se prépare même à une 
action à très long terme. Il invite ses 
membres, à s'enregistrer auprès de 
lui afin que ceux-ci puissent bénéficier 
du fonds de secours professionnel.

On sait que ce fonds ne sert qu'à 
partir de la troisième semaine d une 
grève. Il assure un montant de $20 
par semaine aux célibataires, et $30 
aux personnes mariées.

Selon le président de la CTCUM, le 
nombre d’autobus en circulation n'a 
pas diminue. Il ne croit pas davan­
tage que les usagers soient prives de­
service d’ici peu.

Un porte-parole du syndicat a pour­
tant déclaré hier qu'il doutait que les 
autobus puissent continuer de fonction­
ner après vendredi. Ce sont des em­
ployés administratifs et des contre­
maîtres qui assurent actuellement 
l'approvisionnement des véhicules. 
Leur réparation pose cependant des 
problèmes plus complexes.

Les grévistes désirent par ailleurs 
renforcer leurs moyens de pression.

faveur d'une assemblée d'information, 
ce qui écartait le vote d’office.

La grève du métro entre donc dans 
sa deuxième semaine sans qu’aucune 
solution de règlement ne se fasse 
jour. Les syndiqués, qui réclament 
l'indexation de leurs salaires au coût 
de la vie et la levée de 73 suspensions 
visant leurs camarades, se déclarent 
toutefois prêts à entreprendre en tout 
temps des négociations avec la 
CTCUM.

Mais celle-ci s'v refuse, et estime 
que les tribunaux régleront la ques­
tion. Le président de la Commission.
M. Lawrence Hanigan, écarte même 
l'idée d'une médiation du gouverne­
ment provincial, idée qu'avait évoquée 
le président de la Fédération des ser- I rçss; 
vices publics de la CSN. M. Jean-Paul & 
Lévesque.

Hanigan
"Je ne vois pas comment le gouver- 8 

nement pourrait intervenir dans le ® 
conflit, affirme M. Hanigan. 11 ne 
peut certes pas transiger avec une de 
ses propres lois que les syndiqués vio- ! % 
lent." '

par Mario FONTAINE
Quarante-sept nouvelles accusations 

d'outrage au tribunal ont salué hier lu 
décision dus 1,1100 employés d'entretien 
et de garage de la Commission de 
transport de Montréal de poursuivre 
leur grève, malgré une injonction leur 
ordonnant de reprendre le travail.

Ces requêtes, déposées en fin d'a­
près-midi devant le juge Huston 
Lamb, de la Cour supérieure, ne vi­
sent plus les délégués syndicaux, mais 
de simples adhérents du Syndicat du 
transport de Montréal.

Elles s’ajoutent aux soixante et onze 
déjà déposées lundi, et en précèdent 
plusieurs autres aux dires de la com­
mission. Les accusés comparaîtront en 
cour jeudi le 22 août.

Assemblée
d'information

Plus tôt dans la journée, environ tiUO 
des 1,600 grévistes avaient décidé, au 
cours d'une assemblée générale, de la 
poursuite de leur débrayage. Les syndi­
qués n’ont même pas jugé bon de 
prendre un vote de grève, préférant 
se prononcer presque unanimement en

SANDWICHES ASSORTIS^
VIO SANDWICHES COCKTAIL S/125 t 
4U FRAIS DU JOUR H ia bte »

POUR VOS RECEPTIONS DE BUREAU OU A LA MAISON

l
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INous vous fournirons dc deficient hors-d'oeuvres chauds et froids, canapes 
fmuchees (daleaux de celeri et olives, plateau» de fromages plateaux de 
viandes A prix raisonnablesI :

&

iPEGROID’S‘tI :4075, SAINT-DEMIS
NOUS LIVRONS PARTOUT A MONTREALfeulE.

I/ALDWI O.D. OPTOMETRISTE

844-3901 1
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INSCRIPTIONS POUR SEPTEMBRE 1974 
ENSEIGNEMENT INDIVIDUALISÉ. GROUPES DE 10 A 15 ELEVES

tous les hommesHEURES DE BUREAU: 
lundi au jeudi: 9 h à 6 h 

Vendiedi: 9 h à 9 h 
Samedi: FERMÉ

SECONDAIRE I A V
Informations: 849-2275

ÉCOLE SECONDAIRE DUVAL I272-7611 *7616
%: (Ecole de Rattrapage Enrg.) Jacques Duval, directeur.

Ecole détenant un permis en vertu de la loi de I enseignement prive 
M embre de la Federation des écoles privées de la Province de Québec

, | 1600. rue BERRI (Palais du Commerce). Suite 213
Accès direct eu metro 
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intermédiaire. Faites comme tout le 
monde, ne cherchez plus, Unimoi est 
LE CENTRE OE RENCONT RE à l'a­
vant-garde du temps.
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ne sont pas 
coulés dans

le même moule!

ACHETEZ TOT POUR ON MEILLEUR SERVICE1 smm

................................

décidé de ne plus être seuls et # 
comme vous per la RENCONTRE, 
recherchent l’amitié et P'"*!*##* 

être L’AMOUR.
Eq teute confiance ils ont lait 
les premiers pas, pourquoi pas / -

vous? -

Économisez le chauffage 
Éliminez la peintureF# m

.

i Épargnez jusqu’à 20%s
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Qu'ils soient courtauds ou très grands... qu'ils soient de fortes tailles ou 
maigrelets, ou encore du genre géants, athletes, ou bedonnants 
Pour eux tous. BOVET est la1

En effet, nous vous offrons un choix incomparable de vêtements pour 
hommes do la taille régulière 36 jusqu'à 64 Pour hommes élancés de 36 
à 52, pour tailles courtes do 36 a 46. très courtes de 38 à 42. très élan­
cées do 38 A 52, corpulentes courtes de 44 a 54 ou régulières de 44 a 
60 pour tailles semi-corpulentes courtes de 40 a 54 ou régulières de 
44 à 60 pour tailles semi-corpulentes courtes do 40 A 54, régulières de 
40 A 54. ou élancées do 44 A 54. Bref nous avons plus de 250 grandeurs 
différentes et nous ne vous avons parlé jusqu'ici que do nos complets. 
Quel que soit le vêtement que vous cherchez c'est chez BOVET que 
vous le trouverez

‘Demandez notre 
catalogue gratuit 
automne hiver

1 SUR CES MODÈLESS PORTES 2 POUCES • Choix de couleurs • Isola
tion parfaite • Qualité supérieure * Installées par des ex 
ports • Garantie totale • Etc

FEN ÊTRES Intérieures ou extérieures 3 rainures1 Ms

i
if : FENÊTRES COULISSANTES

Boîtier métallique

1 REVÊTEMENT D'ALUMINIUM

„ Appelez maintenant

CANADA ALUMINIUM®
3641 est. rue Fleury, Montréal-Nord 

25 ANS D'EXPÉRIENCE
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1 SANS OBLIGATION 
DE VOTRE PARTCONFIDENTIEL: Pour information 384-4970 E 321-8828 323-5319 4475 est, boni Mcliopolitam 376-4140 2567 est, me Ornano 527-360)
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L'hôpital Santa Cabrini refuse a ses médecins 

le droit de procéder à des ligatures de trompes. 
Et cela, même dans les cas où des impératifs mé­
dicaux. sociaux et humains prescrivent cette me­
sure. 11 fait exception pour un malade en danger 
de mort.

plique le respect des convictions personnelles de 
chacun. >

La profession médicale est reconnue pour 
être plutôt conservatrice. Or, le conseil des méde­
cins de Santa Cabrini a voté, à l’unanimité, pour 
la ligature des trompes. Les médecins sont bien 
placés pour connaître toutes les conséquences de 
ce geste. Je ne vois pas de raison pour leur refu­
ser notre confiance.

Enfin, un autre aspect de celte question doit 
retenir l’attention: c'est l’aspect juridique. Les re­
ligieuses de Santa Cabrini ont-elles le droit, aux 
termes de la loi sur les services de santé et les 
services sociaux, d’agir comme elles le font?

L’hôpital Santa Cabrini est un établisse­
ment public, dont le coût d’exploitation est payé 
à même les fonds des contribuables. A ma con­
naissance, il n'existe plus d’hôpitaux confession­
nels au Québec.

L'article 5 de la loi stipule que “les services 
de santé et les services sociaux doivent être ac­
cordés sans distinction ou préférence fondée sur la 
race, la couleur, le sexe, la religion, la langue, 
l'ascendance national c, l’origine sociale, les 
moeurs ou les convictions politiques de la per­
sonne qui les demande ou des membres de sa fa­
mille’’.

D
%à (i>Le geste des autorités religieuses de Santa, 

Cabrini va sûrement provoquer un débat pas­
sionné autour de la question de fond: les femmes 
ont-elles le droit de recourir à ce moyen de con­
traception? N'est-ce là qu’un problème de reli­
gion, ou plus exactement, les catholiques sont-ils 
les seuls à buter sur la contraception?

L’encyclique “Humanae Vitae” a traité de ce 
sujet. Mais les encycliques sont elles-mêmes sou­
mises a la controverse. Les théologiens catholi­
ques ne se gênent pas pour les critiquer; ce ne 
sont pas des dogmes. Elles sont aussi interprétées 
plus ou moins largement, à l’intérieur même de 
la catholicité.

Les religieuses de Santa Cabrini ont choisi la 
porte étroite. Aussi longtemps que leur option 
n'a touché qu'elles-mêmes, elles ont pu s’en pré­
valoir sans que personne ne s’en offusque. Mais 
dès l’instant où elles veulent, par le biais d'un 
etablissement public, asservir une partie de la po­
pulation à leur foi, un litige surgit.

Le plus curieux, c’est que, dans sa résolu­
tion, le Conseil d’administration précise “que les 
procédures de stérilisation pourraient être faites 
dans presque tous les hôpitaux de Montréal". 
Santa Cabrini serait-il le seul hôpital qui soit de­
meuré dans la tradition catholique? On en doute

L'attitude de Santa Cabrini implique un 
blame à l'égard des autres centres hospitaliers, 
dont quelques-uns sont encore régis par des reli­
gieuses. Ce blâme, on ne peut l’endosser.

Il faut aussi situer le problème dans son con­
texte sociologique: celui du monde pluraliste qué­
bécois dans lequel nous vivons. Cette notion im-

4 I .
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Droits réserves

ce que pense LE LECTEUR
La France et nos felquistes en exilL’article 4 établit le droit pour tous de rece­

voir des services “avec continuité et de façon 
personnalisée” et l’article 6 affirme la liberté 
d'une personne de choisir le professionnel ou l’é­
tablissement duquel elle désire recevoir des servi­
ces.

proviste parait-il, au milieu des 
mêmes ovations felquistes-péquis- 
tes, après avoir suivi le même iti­
néraire Cuba-Prague que ses com­
plices: mais cette fois les services 
d'accueil français sont sur leurs 
gardes; ces suspects sans papiers 
conformes ne franchiront pas les 
tourniquets d'Orly impunément; on 
leur délivrera un visa de séjour en 
bonne et due forme, sur demande. 
On ne peut pas être plus gentil.

Mais croyez-vous que les autori­
tés françaises vont réparer leur er­
reur de juin et prendre cette fois 
l'initiative d’informer notre ambas­
sade de cette nouvelle et char­
mante visite et de sa décision d'ac­
cueillir à bras ouverts ces sujets 
canadiens en maraude d’une patrie 
d'adoption temporaire ou perma­
nente: pas d a v a n t a g e, nossei­
gneurs!

Est-il ose de dire qu'un s'est 
moqué éperdument de ce petit pays 
de neige en voie de développement 
qui s’étonne qu’on ait ignoré les 
voies et usages diplomatiques élé­
mentaires et qu'on ait donné la 
chiquenaude à toutes les règles de 
la procédure... et de la courtoisie?

Est-ce à dire que le gouverne­
ment actuel de la France n’a pas 
encore digéré, depuis juillet 1967, le 
passage éphémère sur le soi cana­
dien de son plus illustre président, 
suite à son algarade célèbre d'un 
certain balcon de Montréal et aux 
intrigues qui l'avaient préparée? Il 
serait temps qu'on sache, ici, si la 
politique française à notre endroit 
est restée sur la même longueur 
d’ondes qui la rendit naguère inac­
ceptable. Pouvait-on ignorer, à 
Paris, dans quelles conditions les 
embusqués Lanctôt, Trudel et Cie 
avaient quitté le Canada pour d'au­
tres deux et qu’ils sont passibles 
de nos tribunaux criminels pour 
crimes majeurs, s’ils s’avisent de 
retourner chez eux ?

Etait-il indispensable ou impératif 
que la France se permette d'ac­
cueillir clandestinement ou de ca­
cher ces criminels méprisables qui 
avaient exigé, par chantage, d’aller 
se faire pendre ailleurs après avoir 
fait subir au diplomate Cross une 
séquestration infâme et prolongée 
qui a provoqué l’indignation du 
monde civilisé?

Etait-il louable d’offenser un pays 
ami en s'abstenant de l’informer et 
de le consulter sur le problème que 
posait l'apparition soudaine sur les 
aéroports Charles de Gaulle et

d'Orly de ces deux groupes de 
transfuges?

Il est regrettable que l'Elysée et 
le Quai d'Orsay se soient conduits 
d’une façon aussi cavalière, aussi 
peu française, à l’endroit de l’am­
bassade et des autorités de notre 
pays: notre fierté, en souffre évi­
demment, mais c’est surtout notre 
affection indéfectible pour la 
France qui reçoit un coup dur. une 
autre fois.

Que fallait-il faire d’autre, rétor­
queront peut-être ceux qui accueil­
lent avec tant de grâce et de discré­
tion
Mais il fallait tout simplement leur 
refuser le visa de séjour, réclamé 
ou non; il fallait les retourner da­
re-dare d'où ils étaient venus, 
c'est-à-dire à Prague ou Cuba qui 
les avaient hébergés sans leur faire 
d'histoires, à moins qu'ils ne soient 
devenus encombrants et qu’on ait 
été anxieux de s’en débarrasser.

Voilà ce que nous aurions fait, il 
me semble, le cas échéant, envers 
des ressortissants français qui nous 
seraient tombés du ciel dans les 
mêmes circonstances et, comme 
nous avons de bonnes manières, 
nous aurions pris contact sans tar­
der avec l’ambassade française, à 
Ottawa, pour décider de leur sort à 
bon escient.

L'auteur de la lettre que voici, 
A/. Charles-Edouard Cantin, a 
été, durant plusieurs années. 
Procureur général adjoint de la 
Province de Québec.Santa Cabrini ferme ses portes à certaines 

patientes, force ses médecins à référer leurs 
clientes à des confrères, supprimant ainsi la con­
tinuité de soins. Il me semble que l’hôpital outre­
passe ses droits et contrevient à la loi, une loi 
qui parait au profane, à ce chapitre, claire et 
nette.

Il s'en passe des événements cu­
rieux-, voire renversants, au pays 
de Giscard d'Estaing.

En juin, par hasard, on apprenait 
du journal l’Aurore que Jacques 
Lanctôt, Marc Carbonneau et Yves 
Langlois étaient entrés subreptice­
ment à Paris, sous le nez des auto­
rités ou à leur insu, mais sous les 
ovations d'une centaine de sympa­
thisants qui se sont follement amu­
sés du spectacle. La maison du 
Québec, qui est toujours infestée de 
péquistes ou de marxistes, fut en 
liesse pendant les jours qui suivi­
rent ces retrouvailles. Le Quai 
d’Orsay, flegmatique, osa pousser 
le cynisme ou l'outrecuidance jus­
qu'à ignorer la curiosité légitime 
de l’ambassade canadienne qui 
s'inquiétait avec raison de cet ac­
cueil anormal fait à trois bandits 
québécois de -droit commun qui 
crurent bon de disparaître ou de se 
cacher dans la nature quand on 
leur eut fait comprendre que leur 
présence en plein jour dans la Ville 
Lumière risquait de devenir fâ­
cheuse pour l’Etat; depuis il pa­
rait, selon une version officielle ou 
officieuse, que nos trois mécréants 
auraient, glissé entre les doigts des 
argousins qui les recherchent.

Le gouvernement français joue à 
la candeur et à cache-cache poul­
ies naïfs que nous sommes: d’ail­
leurs, il s’agit en somme d'un sim­
ple cas d’asile qui serait accordé à 
des réfugiés politiques et la France 
est bien connue, en l’occurrence, 
pour sa grandeur d’âme, sa géné­
rosité et sa compréhension. Il ne 
faudrait pas, par conséquent, que 
notre ambassade s'offusque de sa 
discrétion, de la carence de sa po­
lice et qu'elle se permette de res­
ter incrédule devant ses explica­
tions boiteuses et tardives.

Peu importe que nos touristes cu­
bains aient pu déambuler à loisir 
sur les Grands Boulevards jusqu’au 
moment où la presse signala leur 
présence; la capitale se prête bien 
à la cavale et à l’audace des mau­
vais garçons. Mais voilà que sur­
vint un second coup de théâtre: le 
couple Jacques et Louise Cosselte- 
Trudel débarque à Parie, à Vim-

Claire DUTRISAC

honorables proscrits’’ces

Pu pisr à rimpiir
cessées a gagner au poker qu’à faire le bonheur 
des peuples.

Pour tout dire, on commence à distinguer 
des impuretés dans le moteur. Que le Canada ait 
pu, par “accident”, munir l’Inde de l’armement 
atomique, tout en trouvant les moyens d’expédier 
des brigades de pompiers partout où des malins 
allument des incendies, tient du prodige. Mais ce 
prodige ne force pas l’admiration.

On entend dire maintenant que les démar­
cheurs de notre politique étrangère ont trouvé 
un autre “client” pour les réacteurs nucléaires 
canadiens. On parle de la Corée du Sud. Osons 
croire qu'il ne s'agit que d’une sotte rumeur, car 
la Corée du Sud. où combattirent naguère (19501 
les nôtres pour la défense de la “démocratie”, est 
aux mains d'une dictature impitoyable. Si allait 
se répéter en Corée du Sud “l’accident" qui valut 
a l’Inde l’armement atomique, demandons-nous 
un peu ce qu’il resterait de notre réputation d’a­
gent irrévocablement commis à la défense de la 
paix ! Et de la “démocratie” !

La mère de l’un des soldats canadiens tués 
en Syrie se console à la pensée que “notre armée 
tente de trouver une solution pour maintenir la 
paix mondiale” (La Presse d’hier, page A 2t.

Itestons-en là pour l’instant. La mort d’un 
homme exige bien une minute de silence et de 
réflexion.

Une enquête des Nations-Unies a été ouverte 
sur la mort, de 9 militaires canadiens dont l’avion 
a été abattu au Moyen-Orient. Quelques jours au­
paravant, un soldat canadien avait été tué à Chy­
pre. autre territoire où le Canada a dépêche des 
troupes pour empêcher le pire, c’est-à-dire la 
guerre ouverte entre Grecs et Turcs.

Quand la première mission canadienne est 
partie pour Chypre, il y a dix ans, feu Lester 
Pearson, premier ministre, avait déclaré à la 
Chambre des communes qu’elle serait de retour 
au bout de six mois . . . Dix années se sont écou­
lées. et nous avons toujours un contingent là-bas. 
La situation est plus volatile que jamais: elle se 
modifie pratiquement d’heure en heure: les com­
mentaires vont de l’optimisme modéré au pessi­
misme le plus noir, quant aux chances d’une so­
lution durable.

Que M. Pearson se soit trompe dans ses pré­
visions ne ternit pas la mémoire d'un ouvrier sin­
cere de la paix, dont le zèle pour les bonnes cau­
ses a été souligné universellement par le jury 
qui. dès 1957, lui avait décerné le Prix Nobel de 
la Paix.

Il faut dire que Québec et Ot­
tawa ne se soucient pas d’entre­
prendre des démarches quelconques 
pour ramener ces Indésirables et il 
faut les comprendre; j’imagine que 
monsieur Choquette n’éprouve au­
cune joie et ne manifeste aucun 
empressement à leur faire subir un 
procès devant jury qui se transfor­
merait vite en parodie de justice si 
on veut bien se rappeler les expé­
riences vécues avec les assassins 
de Pierre Laporte et leurs compli­
ces. Mais s'ils reviennent volontai­
rement, comme la chose est à 
craindre, le ministre de la Justice 
n'aura pas d’autre choix et il y en 
aura du chahut et des cris dans la 
salle d’audiences criminelles de 
Montréal.

Pour le moment et pour con­
clure, ce sont nos bons petits pé- 
quistes-marxistes de Paris et d'ici 
qui triomphent et qui font des gor­
ges chaudes sur l’affront diplomati­
que qui nous a été servi; on est si 
fier d'être Canadien et d'être res­
pecté dans nos milieux de haut-sa­
voir.. et autres lieux!

Beaucoup d'eau a coulé sous les ponts de­
puis, et ce qui a commencé en mystique lia paix 
étant avant tout un objectif moral! risque au­
jourd'hui de dégénérer en calculs. Certes, la co­
lombe Canada ne va pas se muer en oiseau de 
proie. Mais nous risquons de devenir !e prolonge­
ment de la main de grandes puissances plus inté- Guy CORMIER

C.-E. Cantin,
Québec

L’amitié, en français Normes d'inscription à l'université
Lettre ouverte à une Néo­
Québécoise dont la fille 
n'a pu entrer à 
l'Université de Montréal

Que vous avez, Madame, des 
amis mal renseignés ou prompts 

insinuations malveillantes.

voudriez qu'on enquête sur les ré­
sultats scolaires des étudiants qui 
ont été admis dans cette section de 
traduction et vous laissez entendre 
qu'ils auraient fait l'objet de passe- 
droits.

Je crois, Madame, que vous con­
naissez fort mal l’Université au Ca­
nada.- Je puis vous affirmer que si 
mademoiselle Patricia Wisniewski 
a été refusée c'est quelle n’avait 
pas, au moment de son inscription, . 
la moyenne requise. C’est la seule 
norme qui soit en vigueur. Selon 
les renseignements qui me sont 
donnés par les services du regis- 
traire qui ont aisément retrouvé le

dossier de votre fille, il y avait 477 
candidats pour cette section de tra­
duction où la capacité d’accueil 
pour cette année est de 90 étu­
diants. Je me tiens à votre disposi­
tion pour vous donner plus de ren­
seignements sur ce qui vous est 
apparu comme une injustice et 
vous fournir toute documentation 
qui vous donnera une connaissan­
ce plus complète des systèmes en 
vigueur à l’Université de Montréal.

Louis-Martin TARD
Directeur

Bureau de l’information 
Université de Montréal.

Il y a des choses, au Quebec, que seul Que­
bec sait faire. Exemple: le Festival international 
de la jeunesse francophone, inauguré hier clans 
l'a Vieille Capitale. Il fallait l'esprit, le décor, la 
simplicité, la vérité de Québec pour être l’hôtesse 
sans reproche de la “superfrancofête”.

"Faut Je faire", dirait avec l’intonation hau­
tement admirative un cousin parisien. Recevoir 
1600 délégués de 25 pays, c’est déjà une grande 
exigence au plan de l'organisation autant que de 
l'hospitalité. Car cela devait se réaliser sans Vil­
lage permanent ni même temporaire...

Mais en plus, coordonner 300 spectacles en 
douze jours, unir artistes, artisans et athlètes, 
faire éclater divers aspects de la culture fran­
çaise avec ses accents du bout du monde, enga­
ger une ville avec ses parcs, ses salles, ses foyers 
et ses habitants, savoir tenir bien haut l’étendard 
de la fraternité francophone, voilà un merveil­
leux défi que Québec a su relever.

Le Festival est un authentique spectacle, 
mais il est en avant tout une fête populaire. Il 
séduit par sa gratuité: les participants ne sont 
pas là pour remporter des concours mais pour 
échanger ce qu'ils ont et ce qu’ils sont. Ils peu­
vent. même devenir, par moments, totalement sé­
rieux pour étudier ensemble des problèmes d'éco­
logie. Et surtout, ils veulent se connaître pour se 
donner, avant qu’il soit trop tard, quelques rai­
sons de s’aimer.

Les gouvernements paraissent avoir compris 
le message. Il semble que les discussions 
liant la "délégation canadienne” et la "représen­
tation québécoise” n’ont pas créé de conflits, il 
•semble que les ministres ont compris qu’il deve­
nait important, dans une fête de la fraternité, de 
trouver des normes d'entente honorables pour 
tous: on aura bien le temps de reprendre nos su­
jets de discorde quand la visite sera partie...

Ces gens d’Asie. d’Afrique et d’ailleurs dé­
couvrent fort probablement une réalité politique 
qu'ils ne soupçonnaient pas. ils ne peuvent pro­
bablement pas y comprendre grand-chose. Plu­
sieurs d’entre eux parlent plusieurs langues, sans 
compter les dialectes et les patois. Aujourd’hui, 
pour eux, le français est l’occasion de fraternité 
et d’amitié. Ça ne sert a rien de leur apprendre 
que, pour nous, il est l’objet de nos plus âpres 
luttes.

concer-

aux
Mademoiselle votre fille n'a pu 

être admise à l'Université de Mont­
réal en section de traduction et 

laissez entendre qu’il auraitvous
suffit de glisser un billet de mille 
dollars dans la main d’un fonction­
naire de l’Université de Montréal 
pour qu’elle fut acceptée.

Vous dites avoir des doutes et

Pour la libération de Jagan
Us découvriront, ces francophones do la pla­

nète, que le français est aussi langue officielle au 
Canada, langue parlée par un quart de la popula­
tion du pays, langue malmenée, souffrante et 
parfois moribonde, mais langue maternelle de 
quelques millions d'hommes en terre d'Amérique.

S’ils comprennent les mots et entendent le 
coeur, 1600 francophones de toute la terre re­
tourneront bientôt chez eux avec l’accent de chez 
nous.

dans le but de saboter les procédu­
res du Congrès.

Nous connaissons le Dr. Jagan 
pour la vigoureuse conviction qu'il 
possède envers les procédures dé­
mocratiques comme le seul moyen 
pour promouvoir les intérêts du 
peuple de Guyana et son arresta­
tion doit être considérée comme un 
acte politique désespéré de votre 
part face à l’approfondissement de 
la crise économique en Guyana et 
votre besoin de faire obstacle à

Premier Ministre Burnham,
Edifice du Gouvernement, 
Georgetown, GUYANA,
Amérique du Sud.
Cher Monsieur:

Nous venons d’apprendre avec 
étonnement l’arrestation du Dr 
Cheddi Jagan sous l’accusation de 
"possession illégale de munitions”.

Survenant à la veille du Congrès 
du Parti Progressif du Peuple, 
nous devons considérer ce geste de 
votre part comme une provocation ■

votre opposition et de la rendre si­
lencieuse.

Au nom des milliers de Cana­
diens, nous demandons la libération 
immédiate du Dr. Jagan afin de lui 
•permettre d’assumer sa position de 
chef de l'opposition dans l’intérêt 
du peuple de Guyana.

Les Amis des peuples 
de l'Amérique latine, 

Jean PARE, 
Président.Jean-Guy DUBUC
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* ESPACES VERTS

Le secteur St-Denis/Sfe-Catherine ou la fin d'un quartier à l'échelle humaine?

Il faut contrôler l'aménagement
de risques alors à démolir quelques 
maisons pour y élever une tour, 
parfois complètement hors d’cchel-

Si on valorise par contre les cri­
tères de préservation du quartier, 
on constate que le développement 
se déplacera vers des zones diffé-

tuellement en proie à certaines dif­
ficultés. et le carré Viger. dont 
une bonne partie a été transformée 
en terrain de stationnement par la 
Ville de Montréal. Il faudrait s'as­
surer que ces parcs soient mieux 
intégrés au noyau des activités. La 
rue St-Denis constitue un lieu natu­
rel entre ces parcs, et en raison de 
son caractèe. se prêterait très bien 
à devenir un lien de verdure.

D'autre part, il serait souhaitable 
que l'on puisse aménager en divers 
endroits dans le quartier de nom­
breux parcs de petites dimensions, 
un peu semblables à celui de la 
place Pasteur, rue St-Denis. Ces 
parcs ont une fonction essentielle à 
remplir au centre-ville.

11 est urgent que l'administration 
municipale cesse d abandonner l'i­
nitiative à l'entreprise privée pour 
passer à l'action. Il est temps 
qu elle élabore des schémas d'amé­
nagement pour les secteurs qui su­
bissent d'importantes pressions. Il 
est nécessaire qu'elle adopte une 
réglementation dynamique et posi­
tive qui favorise la réalisation des 
objectifs établis, le zonage étant 
depuis trop longtemps un instru­
ment utilisé pour ratifier les faits 
accomplis. Il serait normal, 
croyons-nous, que ce soit l'adminis­
tration municipale qui planifie le 
développement de notre ville.

rentes. Les projets seront tout 
aussi rentables parce que. entre 
autres, les sites pourront être ac­
quis à moindres coûts, mais les ga­
ranties qu’offre le milieu existant 
d’un quartier organisé seront rem­
placées par une planification publi­
que et concertée. Il n'y a, par

Le noyau commercial se prolonge­
rait dans Taxe de la rue Berri et 
dans le quadrilatère entre Ste-Ca- 
therine et Dorchester. Nous propo­
sons que les mesures nécessaires 
soient prises pour garantir la pro­
tection et la rénovation des structu­
res existantes d'une valeur trop 
souvent négligée afin de préserver 
le cachet des secteurs suivants: les 
alentours du carré Saint-Louis in­
cluant la rue Laval, la rue St-Hu- 
bert entre le boulevard de Maison­
neuve et la rue Cherrier. Il est 
également urgent de protéger la 
rue Sherbrooke qui en est presque 
à un point de non-retour. Un exa­
men de ce qu'est devenue cette rue 
en quelques mois dans la partie 
ouest du centre-ville justifie sûre­
ment une intervention énergique, 
quand on voit également la rue 
Dorchester qui a été dévastée il y 
a déjà quelques années pour faire 
place aux projets en hauteur.

Les espaces verts : 
un besoin

Dans le contexte d'un milieu for­
tement densifié, il devient crucial 
de ménager des aires de verdure 
qui constitueraient autant d'oasis 
dans ce qui risque de devenir un 
désert de béton. Déjà, il existe 
deux parus de dimensions respecta­
bles qui limitent le secteur au nord 
et au sud: le carré St-Louis, ac-

exemple, aucun intérêt pour un 
promoteur à vouloir développer un 
projet résidentiel en bordure de la 
rue Vitré, dans un secteur plutôt 
délaissé. Malgré la présence du 
carré Viger, cet entrepreneur aura 
beaucoup de difficultés à louer ses 
logements. Par contre, si la ville 
avait une politique précise d’équi­
pement et d'investissement dans ce 
secteur, les données s’en trouve­
raient complètement modifiées.

D'un côté, en effet, les secteurs 
intéressants du quartier seraient 
conservés et personne ne serait 
mis sur le pavé. De l'autre, la ville 
verrait son assiette fiscale et ses 
revenus augmentés, alors que les 
promoteurs y trouveraient toujours 
leur profit, motivation essentielle 
aux risques qu'ils prennent. Dans 
l'ensemble, on obtiendrait un recy­
clage du tissu urbain endommagé, 
tout en conservant les coins typi­
ques de Montréal qui seraient au­
trement voués à la démolition et 
remplacés par des édifices aux­
quels la masse n'a guère accès.

Une propositon 
d'aménagement

La Ville de Montréal a comme 
politique avouée de ne rien plani­
fier en termes d'utilisation du sot 
afin de ne pas gêner les promo­
teurs privés, de ne pas effrayer les 
investisseurs, et surtout, de per­
mettre des négociations "politi­
ques’ sans embûches. Cette atti­
tude est tout à fait inacceptable et 
erronée. Il faut se rendre compte, 
en effet, que, pour l'investisseur, 
un certain degré de contrôle offre 
des garanties de sécurité, dans un 
univers où les règles du jeu sont 
imprécises et changeantes. S'il s'ins­
crit dans le cadre de politiques de 
développement municipales, le pro­
moteur s'assurera une clientèle 
plus facilement et, d'une façon gé­
nérale. se verra guidé dans ses in­
vestissements.

Nous croyons au leadership pu­
blic dans le domaine de l'aménage­
ment urbain. C'est pourquoi nous 
soumettons une proposition d'amé­
nagement pour le secteur que nous 
avons étudié. A notre avis, cela 
constitue déjà une mesure très po­
sitive qui oriente le développement, 
ordonne les investissements d’une 
façon cohérente et permet aux dif­
férents acteurs urbains de viser la 
réalisation d'un but commun qu'on 
a décidé de poursuivre officielle­
ment. Le parti d’aménagement que 
nous proposons gravite autour des 
principes suivants: regroupement 
en noyau des projets de haute den­
sité. conservation du tissu urbain 
de bonne condition, réorientation 
des investissements immobiliers 
vers les quadrilatères déjà désorga­
nisés et aménagement d'un réseau 
d espaces publics pour le piéton.

Le secteur graviterait autour de 
deux pôles d’activités: un noyau 
commercial, station Berri-de Monti- 
gny et place Dupuis, et un noyau 
culturel, le "Quartier latin", qui se 
réanime le long de la rue St-Denis 
et que l’arrivée de l’Université du 
Québec pourrait grandement aider. 
A cette fin, il serait impératif d’a­
ménager la rue St-Denis en mail 
piéton entre les rues Cherrier et 
Vitré, et de protéger l’environne­
ment très agréable de la rue, inter­
disant tout projet de haute densité.

Dans leur troisième et 
dernier article, Raynald 
Bernier. Aurèle Cardi­
nal, Gisèle Chapleau. 

James McGregor et Loraine 
Tellier-Cohen proposent une 
politique municipale d'aména­
gement regroupant en noyau 
les projets de haute densité, 
conservant le tissu urbain de 
bonne qualité, réorientant les 
investissements vers les qua­
drilatères déjà touchés et pré­
voyant un réseau d'espaces 
publics pour le piéton.

le.

rST-IL possible de développer 

" Montréal, dont le quar-

tier St-Denis n'est qu'un micro­
cosme, et de l'adapter aux 
réalités de notre époque sans 
détruire systématiquement, 
d'une part, ce que le passé 

nous a laissé de valable, et 
d'autre part, l'harmonie de 

certains quartiers? Nous 
croyons, quant à nous, qu'il y 
a place pour ces deux réalités 

à Montréal. Et c'est aux autori­

tés municipales de faire en sor­

te que les besoins des citoyens 
trouvent leur compte dans le 
développement de leur ville. 
Pour cela, il faudra que l'anar­

chie dans le développement 
cesse et qu'il y ait un cadre où 

les promoteurs inscrivent leurs 

actions.
Quelle est la finalité de la ville, 

en effet, si ce n’est de répondre 
aux besoins de ceux qui l’habitent? 
L'appât du gain qui caractérise 
notre société aboutit à la situation 
absurde où c'est la seule rentabilité 
économique qui décide de l’édifica­
tion des villes modernes. L’impéra­
tif économique, plus que toute 
autre valeur, subordonne le sort 
des populations urbaines; il n'y a 
pas de place dans cette logique 
pour les espaces verts, les petits 
quartiers, les vieilles maisons; tout 
cela ne rapporte pas assez!

Si la loi de la jungle tient lieu 
actuellement de planification à 
Montréal, c'est que les autorités 
politiques, plus qu’inconscientes, se 
sont faites les complices de ce dé­
veloppement à tout prix. Les quar­
tiers entiers qu’on a rasés pour 
construire la Maison de Radio-Ca­
nada. l'autoroute est-ouest, le pro­
jet Concordia et quelques autres du 
genre ne pèsent pas bien lourd aux 
yeux de nos élus pour qui les réali­
sations d’éclat valent mieux qu'une 
action en profondeur.

Et pourtant, il n’est pas trop 
tard pour réévaluer et réorienter 
cette action. La Ville de Toronto a 
posé, à cet égard, un geste qui doit 
servir d’exemple à Montréal: toute 
construction en hauteur a été inter­
dite pour une période d’un an, afin 
de permettre à la ville d évaluer 
les effets de la frénésie de démoli­
tion et de construction qui y règne 
depuis quelques années. C’est dans 
la même ville qu’on a arrêté à 
mi-chemin la construction d’une au­
toroute urbaine dont les gens ne 
voulaient pas. Après ce temps d’ar­
rêt, Toronto sera peut-être en me­
sure d’orienter le développement 
selon les besoins de ses citoyens et 
non plus selon les caprices des pro­
moteurs.

Des critères pour 
l'aménagement urbain

Dans cette perspective, l'étude 
que nous avons menée a tenté de 
simuler l’orientation du développe­
ment dans le secteur St-Denis selon 
deux grandes catégories distinctes 
de critères: d'une part, les critères 
de rentabilité économique et, d'au­
tre part, les critères de conserva­
tion du caractère du quartier et du 
stock de logements existant. Des 
conclusions différentes résultent de 
l’application de l’une ou l'autre de 
ces deux logiques "opposées”.

La première alternative reconsti­
tue, dans un modèle simplifié, la 
situation actuelle que nous quali­
fions de politique du laisser-faire. 
Les critères de rentabilité économi­
que pour le promoteur privé y con­
stituent la base des prises de déci­
sion. Le développement n’est pas 
localisé ou contrôlé en fonction du 
mieux-être de la population ou 
d'objectifs publics, mais est pro­
posé par l’entrepreneur privé en 
fonction de ses intérêts financiers, 
et est reçu avec enthousiasme par 
nos élus municipaux comme une 
contribution au progrès, quelles 
qu’en soient les conséquences socia­
les. Notre modèle nous montre très 
clairement que les zones déjà orga­
nisées sont les endroits les plus 
vulnérables au redéveloppement : 
les environs du carré St-Louis, la 
rue Sherbrooke, la partie résiden­
tielle de la rue St-Hubert et la rue 
St-Denis. En effet, ces sites offrent 
déjà une garantie de réussite à 
l'investisseur qui y trouve un quar­
tier bien équipé ou les gens sont 
intéressés à demeurer. Il y a peu
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I
ficiers de marine marchande, depuis 
le 8 août, 300 travailleurs du papier 
de Domtar Arboritc, de LaSalle de­
puis le 19 mai. le lock-out de CHLT 
(Télémédia) à Sherbrooke, qui touche 
100 syndiqués, le conflit de Johnson & 
Johnson (500 syndiqués) à Montréal, 
et les 146 syndiqués de TASEA, de 
Varennes.

Sans compter les 90 Métallos des 
traversiers de Tadoussac et Rivière- 
du-Loup, qui paralysent le transport 
routier sur la rive nord depuis le 
début d’août.

Enfin, notons qu’un important 
groupe affilié à la Centrale des syndi­
cats démocratiques, soit celui des 400 
travailleurs de la compagnie Héroux, 
est en grève légale depuis plus d'un 
mois.

pouvait lire: ’’Bienvenue dans notre 
pays, le Kebek”.
"Bienvenue chez nous"

Parallèlement, le mouvement Qué­
bec-français a distribué un dépliant 
s’intitulant: ‘‘Message du MQE aux 
délégués, aux journalistes et à tous 
les participants à la superfranco-fète: 
francophonie, oui; ‘‘bill 22, no”.

Les deux premiers paragraphes du 
dépliant disent: ‘‘Francophones de
tous les azimuts, le Québec vous 
salue. Vous êtes au Québec en terre 
française: c’est en français que nous 
avons nommé ce pays, c'est en fran­
çais que nous l'avons bâti, c'est en 
français que nous le continuerons.”

“Bienvenue chez nous jeunes Fran­
çais de France, bienvenue chez nous 
Wallons et Romands, bienvenue chez 
nous francophones de la jeune Afri­
que, bienvenue chez nous qui venez 
d’Indochine, du Moyen-Orient, bienve­
nue chez nous francophones des Iles 
et de partout.”

Terminant son document en promet­
tant de faire bientôt parvenir aux dé­
légués ‘‘un document prouvant l'en­
vers des mensonges de Trudeau et de 
Bourassa”, le MQF soutient finale­
ment que des barrières lui sont conti­
nuellement posées pour l'empêcher de 
rejoindre les participants à la super- 
franco-fête.
Inauguration

Habillés de leurs costumes natio­
naux, les quelque 1,600 délégués pro­
venant de 24 pays francophones d’A­
frique. d’Asie et d’Europe, ainsi que 
les délégations canadienne et québé­
coise, ont participé à l’inauguration 
officielle de ce premier festival inter­
national de la jeunesse francophone 
qui se poursuivra, à Québec, jusqu’au 
24 août.

C'est le secrétaire général de l’A­
gence de coopération culturelle et 
technique, M. Dankoulodo Dan Dicko, 
qui a officiellement déclaré les festi­
vités ouvertes.

Auparavant, celui-ci s’était fait quel­
que peu chahuter lorsqu’il avait re­
mercié la province de Québec pour 
son accueil tout en ajoutant qu’on ne 
pouvait pas oublier que “celle-ci fait 
partie d'un ensemble fédéral”. M. 
Dan Dicko s’est cependant empressé 
d’ajouter: “Nous ne prendrons pas po­
sition sur cette question; ce que nous 
sommes venus chercher ici, c’est l’a­
mitié, la liberté et la démocratie.”

Après les discours, chacune des dé­
légations s’est mise en rang pour 
prendre part à un immense défilé qui 
les a conduites sur les Plaines d Abra­
ham où ont eu lieu diverses manifesta­
tions hier soir, dont im repas champê­
tre et un spectacle animé par Robert 
Charlebois, Gilles Vigneault et Félix 
Leclerc.

Saint-Léonard

Le conseil passe une 
motion de blâme contre 

’ le maire Léo Quel let

Watergate: 
le juge Sirica 
décidera lundi

QUEBECOIS
SUITE DE LA PAGE Al
ployés de Provigo et de Provifruit, de 
Sept-IIes, Québec et Chicoutimi, en 
grève illégale depuis le 23 juillet.

Notons enfin qu’un autre groupe, 
celui des Produits chimiques de Va- 
rennes (180 syndiqués) a dû réintégrer 
le travail sous le coup d’une injonc­
tion, après avoir illégalement débrayé 
à la mi-juillet.

A la FTQ, on dénombrait hier qua­
tre grèves illégales, impliquant 1,175 
travailleurs.

11 s’agit des 750 Métallos de 
Brownsburg, employés de la CIL, qui 
ont débrayé lundi après avoir appris, 
notamment, qu’il y aurait 200 mises- 
à-picd à l’automne.

A la Carter White Lead, 18 autres 
Métallos sont en grève illégale depuis 
le premier avril. C’est également le 
cas des 200 boulangers de la Boulan­
gerie Christie, depuis le début du 
mois et de quelque 200 menuisiers à 
l’emploi d’Howard Bienvenue, à La 
Sarre, depuis la semaine dernière.

Précisons qu’à la suite de ralentis­
sements de travail, la direction de 
Christie (biscuits), a licencié 450 au­
tres travailleurs le 25 juillet, ce qui 
constitue un lock-out illégal.

Aux conflits illégaux, il faut ajouter 
les grèves légales.

A la CSN, on en dénombrait 19, 
dont trois conflits “pourris”, celui du 
Foyer des Hauteurs, où 18 travailleurs 
sont en grève depuis décembre 1971, 
soit près de trois ans, le Pavillon 
Saint-Dominique, à Québec, où 30 syn­
diqués sont en conflit depuis mars 
1972 et la Canadian Gypsum de Jo- 
liette où le conflit dure depuis mai 
197, et implique 80 travailleurs.

Parmi les autres conflits, les plus 
importants, numériquement, sont ceux 
des Biscuits David, où 500 travailleurs 
sont en grève depuis le 25 juillet et à 
Moto-Ski, une usine de moto-neige, où 
un lock-out a été déclenché le 9 août.

A la FTQ, les conflits les plus im­
portants impliquent les 2,600 travail­
leurs de TUnited Aircraft de Lon- 
gueuil, depuis le 7 janvier, les 400 of-

WASHINGTON (UPI) - Le juge 
John Sirica a fixé aux avocats de la 
défense et du gouvernement un ren­
dez-vous pour lundi matin 10:00 heures, 
afin de discuter avec eux de m possi­
bilité de repousser à plus tard l’ouver­
ture du procès du Watergate, prévu 
pour le 9 septembre prochain.

Deux des accusés, l’ancien conseil­
ler du président Nixon pour les affai­
res intérieures, John Ehrlichman, et 
l’ancien ministre de la Justice John 
Mitchell ont déjà demandé ce report 
et les autres accusés feront, pense-t- 
on, de même dans les prochains 
jours.

par Florian BERNARD
- Lue profonde scission \ tent de se 

f. produire à Saint-Léonard où le maire 
Léo Oucllet et le conseiller Jean Di- 
Zazzo ont fait rupture de tous les 
liens politiques qui pouvaient les unir.

Cette scission a éclaté brusque­
ment, hier soir, lors de l'assemblée 
du conseil, alors que tou» les conseil­
lers, sans exception, ont adopté une 
résolution de blâme à l'endroit du 
maire Ouellet. La proposition a été 
présentée par le conseiller Léo Leblond 
et a reçue l'unanimité du conseil.

Dans sa résolution, le conseiller 
Leblond accuse le maire Ouellet de 
causer des torts irréparables à la 
ville en se désintéressant complète­
ment de l’administration et en s’oppo- 

/ saut de façon systématique aux pro­
jets visant au bien-être des citoyens.

La résolution contient en outre plu­
sieurs accusations sévères à l’endroit 
du maire Ouellet, notamment celles 
de s’être volontairement absenté, de­
puis un an, des séances des diverses 
commissions, de s’être opposé à la 
construction de la bibliothèque munici­
pale, d'avoir refusé la mise en place 
d’un nouvel organigramme des struc­
tures proposé par la Commission Mu­
nicipale du Québec, d'avoir affiché 
une attitude de mépris et d'arrogance 
à l'endroit des autres membres du 
conseil, etc.
"Vous me faites rire..."

Mis en minorité par le conseil avec 
lequel il avait mené un dur combat 
politique, le maire Léo Ouellet a dé­
claré que cette résolution le “faisait 
rire” et qu’il attendrait le résultat des 
prochaines élections pour connaître le 
vrai verdict de la population. Il con­
firmait ainsi son intention d’être de 
nouveau candidat à la mairie en no­
vembre prochain. Le maire aura tou­
tefois un adversaire de taille, soit le 
conseiller Jean DiZazzo.

Ce dernier a réussi à rallier la tota­
lité des membres du conseil avec qui 
il fera équipe lors des prochaines 
élections. Le maire Ouellet devra 
donc affronter le conseiller DiZazzo 
au combat de la mairie et ne jouira, 
pour ce faire, d'aucun appui de la 
part des conseillers actuels.

Les conseillers ont par ailleurs si­
gnalé que, depuis plus d'un an, c'est 
leur collègue Jean DiZazzo qui fait 
tout le travail, mais que le “maire 
Ouellet tire les marons du feu pour 
lui-même”.

Le conseil reproche également au 
maire de ne plus résider “officielle­
ment” à Saint-Léonard, mais de pas­
ser la majeure partie de son temps à 
l’extérieur, dans un endroit de villé­
giature où il a élu domicile. Selon le
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mes des hôtesses (Services).
Avec autant de latitude, cette di­

rection générale en est venu à 
prendre une attitude arrogante.

Ainsi, selon l'organigramme, la 
direction générale du graphisme et 
du design doit s’en remettre au vi­
ce-président-directeur général 
Simon Saint-Pierre, mais il n’est 
pas rare qu’elle s’adresse direc- 
teemnt au président et commis­
saire général Roger Rousseau, 
comme la chose s’est produite ré­
cemment, à l'occasion d’une vive 
discussion avec la direction géné­
rale des Communications.

11 y a aussi eu le refus de M. 
Huel de préparer deux banderoles 
pour placer sur les autobus trans­
portant un groupe d’employés du 
COJO à l'ouverture des Jeux du 
Québec à Valleyfield. M. Huel a ré­
pondu qu’il ne dirigeait pas un ser­
vice de lettreurs, avec le résultat 
que l’on a dû faire préparer les 
banderoles à l'extérieur.

Mais ce sont surtout les Commu­
nications qui ont à souffrir le plus 
du conflit actuel. Il y a maintenant 
des mois que les Communications 
tentent de rapatrier le graphisme 
et le design à l’intérieur de ses 
services, où ils deviendraient une 
sixième direction, au même titre 
que les services à la presse et les 
relations publiques.

Non seulement n’a-t-on pas réglé 
le problème, mais bien au con­
traire la situation s’envenime. M. 
Huel s’est même permis de criti­
quer acerbement la direction géné­
rale des Communications récem­
ment, dans une lettre qu’il avait 
adressée directement à M. Rous­
seau, et les Communications ont 
alors dû consacrer une bonne par­
tie de leurs énergies à préparer un 
dossier pour démontrer que les al­
légations de M. Huel étaient sans 
fondement.
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HIROSHIMA (AFP) — Un fragment 
d’os que l’on croit appartenir au plus 
ancien type humain connu au Japon 
et qui remonte au début de l’âge de 
pierre, a été découvert lundi près 
d’Hiroshima, à l’ouest du Japon, par 
une équipe de’chercheurs de l’Univer­
sité d’Hiroshima.

Le fragment de fémur, long de 15 
centimètres et large de 3,5 centimè­
tres a été trouvé dans une vallée en­
caissée et semble appartenir à un 
être humain de grande taille vivant il 
y a 15,000 ou 20,000 ans, a précisé le 
professeur Tamotsu Ogata, de l’uni­
versité de Niigata, qui participait aux 
fouilles.

M. Léo OUELLET

conseil, le maire ne conserve à Saint- 
Léonard qu’une garde-robe presque 
vide et un coin de pelouse...
Des propos acerbes

L’assemblée d’hier soir a été mar­
quée de plusieurs échanges de propos 
virulents entre le maire et ses conseil­
lers. Les propos les plus durs à l’en­
droit du maire sont venus d’un ex­
conseiller de l’opposition, M. Réal Le­
blond, qui reproche au maire son “op­
position destructive” à l’endroit de 
l’administration. Selon M. Leblond, le 
maire a cherché par tous les moyens, 
depuis des mois, de faire obstruction 
au progrès de la ville.

Le vote de blâme à l’endroit du 
maire est survenu quelques minutes 
seulement après l’adoption d’une réso­
lution visant à donner suite à une re­
commandation de la Commission mu- 
niciaple, soit l’engagement d’un gref­
fier et d’un trésorier. Le maire Ouel­
let venait de s'opposer à l'adoption de 
la résolution, soulignant qu’il fallait 
tout d’abord engager un gérant avant 
de procéder à l'engagement de subal­
ternes. Selon lui, la procédure propo­
sée par le conseil risquait d’éloigner 
du poste de la gérance certains em­
ployés actuels de la ville. C’est alors 
que le conflit qui couvait sous les cen­
dres depuis plusieurs mois a éclaté au 
gand jour et que le maire Ouellet et 
le conseiller DiZazzo se sont littérale­
ment vidés le coeur.

Tous les membres du conseil de­
vaient se ranger du côté du conseiller 
DiZazzo. La résolution fut adoptée, 
malgré l'opposition du maire, suivie 
quelques minutes plus tard par un 
vote unanime de blâme et de non con­
fiance à l'endroit de M. Ouellet.

- - FITNOUVEAUX
BAS NYLON
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SPÉCIAL Vente et location de * 
chaises roulantes.

STATIONNEMENT 
GRATUIT

du lundi au vendredi: de 9 h. à 9h30 p.m 
le samedi: de 9 h. à 5 h. p.m.

Analyses de sang et d'urine complétées par des techniciennes diplômées
' ' r ' .....GRAPHISME . t" ‘

SUITE DE LA PAGE A 1
programme de la monnaie olympi­
que pour la préparation d’une mu­
rale de huit pieds par seize, M. 
Huel a recommandé l’engagement 
de M.André Théroux, peintre-déco­
rateur de Radio-Canada, un ami 
personnel de M. Pelletier, qui inci­
demment, a lui-même obtenu un 
congé sans solde de Radio-Canada;

• pour la signalisation (ensei­
gnes, pictogrammes et autres de­
signs), dont la responsabilité in­
combe à M. Huel, ce dernier a re­
commandé une soumission com­
mune de MM. Jacques D’Aoust, 
Jean Morin et Pierre Lessard. Ce­
pendant, devant l’ampleur du pro­
jet. le COJ O a demandé à M. Huel 
d’obtenir au moins trois soumis­
sions.

• pour l'aménagement du village 
olympique, M. Huel a recommandé 
la soumission commune de MM. 
Michel D’Aliaire et André Jarry, 
mais encore une fois le CO JO lui a 
demandé d’obtenir au moms trois 
soumissions.

A ce chapitre toutefois, M. Y van 
Dubois, directeur général du vil­
lage olympique, a affirmé à LA 
PRESSÉ qu’on procéderait par 
appel d’offres (“Il n’y aura pas de 
fling-flang à la direction générale 
du village”, a-t-il dit), à moins 
qu’une ou des compagnies accep­
tent de • meubler gratuitement le 
village dans le cadre du pro­
gramme des fournisseurs officiels, 
à la direction des Revenus.

Suite à cette énumération, il est 
bon de noter que les maisons de 
design réputées n’apparaissent pas 
souvent au dossier.
Deux incidents 
de contestation

Par ailleurs, la créativité person­
nelle de M. Huel a été mise en 
doute au moins deux fois au cours 
des récentes années.

En 1973, M. Huel s’est présenté 
comme étant l’auteur du design 
des premières pièces de monnaie 
olympique, fait vigoureusement 
contesté par M. John German, de­
signer pour la maison Gilles Ro­
bert et Associés.

Lors de la parution de la photo 
des pièces de monnaie dans LA 
PRESSE avec la mention que M. 
Huel en était l’auteur, M. German 
avait affirmé dés le lendemain au 
journal “The Gazette”, qu’il était 
l’auteur des dessins auxquels, 
avait-il dit, “M. Huel s’était con­
tenté d’apporter des changements 
très mineurs, et d’une façon non 
professionnelle".

Lors de l’Expo 07, M. Huel avait 
dessiné une des affiches choisies 
par la corporation, mais quelques 
semaines plus tard, un designer ja­
ponais écrivait à la corporation en 
affirmant que M. Huel avait à tou­
tes fins utiles plagié son affiche, 
après lui avoir apporté les modifi­
cations d’usage, comme par exem­
ple le symbole de l’Expo.
Une attitude 
arrogante

La direction générale du gra­
phisme et du design jouit d’une au­
tonomie démesurée au sein du 
COJ O et ses responsabilités empiè­
tent souvent sur celles des au­
tres secteurs. Citons en exemple la 
mise en page des publications 
(Communications), l’ameublerçjenl

CENTREORTHOPÉDIQUE DE MONTRÉAL

916-922 est, rue Sainte-Catherine /845-7251 - 845-9248
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que les ambassadeurs de Grande-Bre­
tagne, des Etats-Unis, de Chine, de 
France et d'URSS à Athènes pour 
leur dire que les exigences turques à 
Genève constituaient une menace pour 
la paix et leur demander de prendre 
les mesures nécessaires afin d’assurer 
le maintien de la paix en Méditerra-

GRECE
SUITE DE LA PAGE A 1

mandé une réunion immédiate du con­
seil de sécurité.

Affirmant que pour les Britanniques 
ii n’y a pas de solution militaire au 
problème de Chypre, M. Callaghan a 
ajouté:1*...Aujourd’hui, la république 
chypriote est prisonnière de l’armée 
turque; demain, l’armée turque sera 
prisonnière de Chypre.”

De son côté, le ministre grec des 
Affaires étrangères, M. Georges Ma­
cros, a rejeté la responsabilité de l'é­
chec sur la Turquie, dont la responsa­
bilité, dit-il, est immense. “La Tur­
quie a utilisé ses forces pour abolir 
l'état indépendant et souverain de 
Chypre dont elle est l’un des ga­
rants... La loi de la jungle fait son 
entrée dans les affaires internationa­
les. La Turquie s’est conduite comme 
Ja rapace...”

Dans une déclaration publiée ce 
matin à Ankara, le gouvernement turc 
a rejeté la responsabilité des événe­
ments actuels sur la Grèce. Il affirme 
que le gouvernement d’Athènes n’a 
honoré aucune des décisions prises 
par la première phase de la confé­
rence de Genève et rappelle que dès 
le début, ce sont les Grecs qui ont 
provoqué le coup d’Etat chypriote du 
15 juillet dont les événements actuels 
ne sont qu'une conséquence.
Exigences turques

Les pourparlers de Genève_ùnt ap­
paremment échoué sur les exigences 
turques pour l'établissement de six ré­
gions autonomes pour les 120,000 Chy­
priotes turcs de l’ile. régions recou­
vrant environ 33 pour cent de la su-, 
perfide de 111e. Seon le ministre grec, 
les Turcs voulaient imposer un plan 
de partition et la constitution qu’ils 
souhaitaient. Les Turcs, de leur côté, 
ont précipité la crise en refusant la 
suggestion grecque d’une suspension 
de 36 heures dans les négociations.
Messages de Kissinger

Alors que les discussions se poursui­
vaient encore tant bien que mal, les 
Etats-Unis avaient exprimé leur in­
quiétude à propos de l’impasse turco- 
grecque et qualifié la situation de cri­
tique. Le secrétaire d'Etat Henry Kis­
singer avait envoyé un message ur­
gent au premier ministre Caramanlis 
de Grèce et il avait été en communi­
cation téléphonique avec le premier 
[Ministre turc, M. Bulent Ecevit, qua­
tre fois durant les dernières 24 heures.

La thèse turque de zones autonomes 
avait toutefois reçu l’approbation im­
plicite des Etats-Unis lorsque le por- 
te-parlole du secrétariat d’Etat avait 
déclaré que Washington appuie un 
plus grand degré d’autonomie pour la 
minorité turque de Chypre.

Tandis que la Grèce maintenait ses 
forces en état d’alerte avancée et 
massait des effectifs sur la frontière 
turque, à Chypre, les quelque 4,400 
soldats et officers de la force de 
l’ONU étaient mis en état d’alerte.

Au cours de la soirée d’hier, le mi­
nistre de la Défense grec avait conv;^

Le temps est 
venu de donner 
m visage 
à vos rêves
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Pour sa part, l’archevêque Makarios 

avait confié plus tôt à un journal bri­
tannique qu’il envisageait la confé­
rence de Genève et la situation à 
Chypre avec beaucoup de pessimisme, 

les Turcs veulent imposer leurs 
propres conditions plutôt que de né­
gocier, selon lui. Les Chypriotes grecs 
ne sont pas disposés à céder, a-t-il 
ajouté. Nous résisterons à ces pres­
sions. mais la résistance armée sera 
difficile en raison de l’écrasante su­
prématie militaire des forces armées 
turques à Chypre.
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mier festival international de la jeu­
nesse francophone.

“Il ne s’agit que d’une petite 
‘•gang’’ de gueulards, a-t-il ajouté, 
dont les esprits s’élargiront peut-être 
en voyant la collaboration internatio­
nale et la fraternité qu’il y a ici."

Par la suite, le premier ministre a 
fait l’éloge du Canada et de la déléga­
tion canadienne comprenant des fran­
cophones d'Ontario, du Manitoba et 
du Nouveau-Brunswick, “preuve de la 
diversité de la culture française au 
Canada”. “Ici, a-t-il poursuivi, la lan­
gue française, à des titres divers, a 
toujours eu ses droits de cité par­
tout.”

M. Trudeau a finalement lancé aux 
manifestants: “Vous venez de les per- 
dres vos élections; vous vous repren­
drez dans quatre ou cinq ans si vous 
le pouvez”.
Passé difficile

De son côté, le premier ministre 
Bourassa n’est sorti qu’une seule fois 
de son allocution pour affirmer aux 
délégués: “Vous pouvez être assurés 
que vous êtes en terre québécoise et 
que l’immense majorité de la popula­
tion saura démontrer son savoir-vivre, 
même s’il y a quelques exceptions cet 
après-midi”.

M. Bourassa a passé le reste de son 
discours à rappeler les débuts diffici­
les de la francophonie en Amérique 
du Nord, à louanger l’Agence de coo­
pération culturelle et technique, orga­
nisme responsable de la tenue du fes­
tival, et à soutenir qu’il est “essentiel 
pour la société québécoise de mainte­
nir une porte ouverte avec le reste du 
monde”.

Les manifestants, de leur côté, ne 
lui ont pratiquement pas laissé une 
seconde de répit lui lançant continuel­
lement des slogans comme “Bourassa 
nous a trahis avec le bill 22”, “Faites 
venir Boutin”, “On veut Desroches” 
et “Les traîtres au poteau”. Sur un 
immense placard, à côté duquel on 
avait placé un drapeau québécois,jun

CAROLE et IVAN

C'est la rentrée, la fin des vacances. Beaucoup par­
mi vous ont souhaité rencontrer le bonheur, peut- 
être sans succès. Pourquoi ne pas faire quelque cho­
se pour vous dès maintenant. La vie est brève, il faut 
prendre le temps d'être heureux. Nous possédons 
les ressources humaines et techniques vous permet­
tant de réaliser vos désirs de rencontre, de partage 
et d'amour.

Ne passez pas un automne solitaire. Commencez à 
vivre pleinement sans délai. Votre unique effort se 
résume à composer notre numéro de téléphone

845-9161 à Montréal ou 

529-8131 à Québec.

Nous ferons le reste pour vous!

■M

INSTITUT HUMANISTE c i * .

" INC.r/;r
1700, rue Berri, suite 24, Montréal 
67 est, rue Saint-Cyrille, Québec
_______________________ ■ V /
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, y Vous voulez une salade du tonnerre, 

débordante d elements nutritifs 
r si importants dans toute diète?

J " Laissez libre cours à votre imagination
et mélangez dans un grand bol les 

plus savoureux legumes frais de la 
saison —radis, concombres, tomates 
oignons, échalotes, chou, carottes, 

champignons, etc., et bien sûr. 
la laitue de votre choix.
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Steinberg
la maison du 

consommateur averti !
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S
Certains cordons-bleus prétendent 

pouvoir préparer une salade de légumes 
et de fruits avec 35 ingrédients 

differents.
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MARGARINE MOLLE
69eFOUETTEE 

BLUE BONNETCUISSES DE 
POULET

JEUNE BOEUF VIEILLI NATURELLEMENT EAUXPOT 1 LRBIFTECK DE 
RONDEl$419

$439

OLIVES QUEEN$|»8

M48

GAZEUSESM 25
POT 32 OZCORONATION

CONGELEES.
LEGRADE DÉSOSSÉ 

TRANCHE ENTIERE LB
ICE CASTLE 

SAVEURS VARIÉESVINAIGRE BLANCBTE 5 LB

76eCANADA
BOUT BLAST RO OZ

10
JEUNE BOEUF VEILLI NATURELLEMENTPOITRINES DE 

POULET RÔTI DE 
CROUPE

BTFBOEUF SALE $-|23 10 OZ
BTE 12 OZHEREFORD

CONGELÉES
LEGRADE THON EN FLOCONSCOUPE

REGULIERE .oz 74eRTE 6CLOVER LEAFBTE 5 LB

SAUCE ESTA ESSUIE-TOUT25ePOUR HOT CHICKEN"
BTE 14 OZ

BOEUF
“HAMBURGER”

VIVACUILLERE 
À THÉ

POULET DÉSOSSÉ 77ePOULETS
CONGELÉS

COULEURS VARIEESBTE 7 OZESTA79*FRAIS
HACHÉ

89*SAUMON SOCKEYE S1 09
BTE 71 « OZGOLD SEAL POT 

2 ROUL
BLEU OU ROUGE4 A 5 LB

CANADA CATÉGORIE A FÈVES AU LARD
HAUT 66‘

BRUN FONCÉ LIBBY'S

95* 1 99* RTE 2R OZ

57* CÔTÉLA
LB

97e
FRAIS
HACHE MÉLANGE A THE GLACE

LA LB POT 13 OZRED ROSE

JUS DE RAISINSr- 39eRTE 6 OZCONGELE WELCH

ROULÉS AU CHOUFOIE DE PORC S1 0456e TARTE À LA RHUBARBE 69e .. r

i \m-POT 1 LRTRANCHÉ ET CONGELÉ HOLIDAY FARM ACCENTLA LR STEINBERG 24 OZ 8” CH S 'j 03
BTE 4 OZ

GIGOT D’AGNEAU ROULÉ AU CITRONSMOKED MEAT M 15M 29 55eENTIER. CONGELE 
DE NOUVELLE ZÉLANDE

OU AU CHOCOLAT 
STEINBERG MÉLANGE A PATE4 ENV 2 OZHERPAKLA LR 10 OZ

7VPOGO POUR HOT DOG 
SUR RATON POT IK OZ

PIZZA FRAICHE SAUCISSES FUMEES GÂTEAU AUX BANANES 55e ■

399eAU PEPPERONI OU 
AUX CHAMPIGNONS 
STEINBERG

SANS PEAU. GROSSES 
STEINBERG

14 OZSTEINBERGS1 39 COFFEE RICHPOT 1 LB 36ePOT 1 LB fl OZ
B, CONT 1F OZCONGELE BICHSAU COMPTOIR PETITE FLEUR'

TARTELETTESSAUCISSES FRAICHES 69eFRICADELLES DE MORUE75e 49e 6 POURAU BEURRE JUS D'ORANGEHIGH LINER POT 12 OZLA LREN VRAC STEINBERG

32eCONGELÉ, MINUTE MAID
BTE R OZ

NOURRITURE POUR CHIENS
BOEUF OU POULET. TOP BTE 15 OZ 

IBTE2S0Z 29-I 21eGROSSES

MARGARINEBANANES BEIGNES 
AU SUCRE

17eVARIÉTÉ PREMIUM L* Ih INSECTICIDE
MELONS AU MIEL M 97 CARNAVALEN AEROSOL. OFF

RTE 15 8 OZ79eDE CALIFORNIE 
GROSSEUR 5

h
CH

PÂTE DENTIFRICEi7y 33*CHOUX VERTS % STEINBERG M 29JO COLGATE. ORDINAIRE OU 
MENTHE9e PQTDU QUÉBEC 

CANADA NO 1
V. TUBE 150 MLU>WRSft

‘“i 43
LA LB 1 LB

POT SHAMPOOING HALO.NECTARINES 39e DE 12

97eLA LR REGULIER OU POUR 
CHEVEUXGRAS

DECALIFORNIE
BOUT 12 OZBLEUETS CULTIVÉS

59eDU MICHIGAN.CANADA NO 1 
CHOPINES COMBLES TISSUS FACIAUXCH

49eKLEENEX.
COULEURS VARIEES RTE DE 200

DETERSIF 
EN POUDRE

CRÈME NIVEA S1 39POMMES DE TERREPÊCHES POT 4 1 OZPOIRES BARTLETT
DU QUÉBEC ET DU N.-B. 

CANADA NO 1 DÉTERSIF LIQUIDEDE CALIFORNIE 
EXTRA DE FANTAISIE

S 1 08
D’ONTARIO, CANADA NO 1

VARIÉTÉS CARDIN AL ET SUN HAVEN

SUNLIGHT 2 BOUT 24 OZ PUNCH

NETTOYEUR 94e $191$149
PANIER 

4 PINTES
69* SPIC & SPAN BTE 40 OZ39* SAC

BTELA 10 LB 5 LBLB
TOUS LES PRIX ANNONCES SONT EN VIGUEUR 
JUSQU’AU SAMEDI (INCLUSIVEMENT) DANS 
LA RÉGION METROPOLITAINE DE MONTRÉAL.

Là
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Une candidature créditiste inattendue 
modifie S échiquier politique dans Johnson

I

BREVETS D’INVENTION
Marques de commerce 

Dessins de fabrique 
en tous pays

1res partis des irréductibles quelques centaines de votes la réaction de certains orga- N'a-t-on pas déjà vu un 
qui voteront pour quiconque peuvent faire la différence nisateurs unionistes et pé- candidat créditiste recueillir
se réclame de cette doctrine. entre une victoire et une dé- quistes à la candidature 12,000 votes après avoir fait

Dans cette - élection qui faite. Aussi, derrière l’atti- “créditiste” en était une de campagne en se berçant sur
pourrait s’avérer serrée, tude officielle des candidats, relative inquiétude hier. sa galerie?

entre tardivement dans cette 
lutte
campagne "par les soirs et 
les fins de semaine” conti­
nuant autant les jours de la

MARION 
ROBIC & ROBIC

par Daniel L'HEUREUX
envoyé spécial de LA PRESSE

VALCOUR —L’arrivée 
d’un candidat créditiste indé­
pendant, hier, dans la lutte 
électorale qui se dispute ac­
tuellement dans le comté de 
Johnson, a légèrement boule­
versé l’échiquier politique de 
cette circonscription. Le can­
didat inattendu est M. Ga­
briel Laçasse, un comptable 
de Granby. Celui-ci n’a ce­
pendant pas l’appui du Parti 
créditiste et sera inscrit 
comme candidat indépendant 
sur les bulletins de vote.

Les deux partis les plus 
susceptibles d’être affectés 

" cette candidature, l’U­
nion nationale et le Parti 
québécois, se sont aussitôt in­
terrogés sur l’origine vérita­
ble du candidat “créditiste”.
“Est-ce que ce n’est pas un 

instrument payé par quel­
qu’un d’autre?”, s’est con­
tenté de se demander le chef 
intérimaire de l’UN, M. Mau­
rice Bellemarre.

Sans porter lui non plus 
d’accusation précise, le can­
didat péquiste Jean-Denis Ba- 
chand estime que c’est “dans 
le domaine des possibilités” 
que les libéraux aient suscité 
cette candidature pour réali­
ser une “opération partage 
des voix”.
”Ca ressemble au style de 

campagne libérale quand la 
soupe est trop chaude”, a 
ajouté M. Bachand.

Comme on le sait, autant 
le Parti créditiste présidé 
par Fabien Roy que le Parti 
présidentiel d’Yvon Dupuis 
ont décidé de ne pas partici­
per à l’élection partielle de 
Johnson.

Aucune crainte
Or le candidat créditiste a 

été classé deuxième avec 
plus de 6,000 votes dans le 
comté de Johnson, lors des 
dernières élections.

Normalement, les votes de 
ces électeurs, laissés sans 
candidat du parti de leur 
choix à la dernière élection, 
seraient susceptibles d’aller 
majoritairement vers l’Union 
nationale et le Parti québé­
cois.

Autant M. Bellemarre que j 
M. Bachand. tous deux inter- i 
rogés par LA PRESSE, ont j 
affirmé ne pas craindre la j 
candidature créditiste.
“Il n’a l’appui d'aucun 

parti. C’est un indépendant”, 
a rétorqué M. Bellemarrre.
“Il n’est pas du comté et 

le parti dont il se réclame 
n’est pas reconnu en Cham­
bre”. a fait remarquer M. 
Bachand.

Quant à M. Laçasse, il nie 
être l’agent de quelque parti 
que ce soit, même le Parti 
créditiste.
“Je me présente comme 

indépendant pour prôner la 
doctrine du Crédit social”, | 
a-t-il déclaré à LA PRESSE.

Il affirme avoir pris sa dé- ; 
cision seul après avoir appris ' 
que les créditistes ne présen­
teraient pas de candidat.

M. Laçasse est comptable I 
et père de 12 enfants. Agé de |
52 ans. c’est un militant cré­
ditiste de longue date qui a 
été formé à l’école de “Vers j 
Demain”. Il a du reste été ! 
permanent de cette organisa­
tion pendant six ans, n’en 
faisant toutefois plus partie 
aujoud’hui.
“Je n’ai rien contre eux, | 

mais ils se sont uniquement ! 
consacrés aux activités spiri­
tuelles alors que moi je veux 
appliquer la doctrine du Cré­
dit social”, a dit M. Laçasse. fL_

Peu de chance
Résidant à l’extérieur du | 

comté, inconnu dans Johnson. ; 
n’ayant pas l’appui de son 
parti, M. Laçasse ne semble ! 
pas avoir de chance de figu- j 
rer en bonne position à cette i 
élection.

Sans compter qu’il est

semaine a exercer son tra- 
t qu il entend faire vail.

Néanmoins, il y a chez les 
créditistes au moins autant 
sinon plus que chez les au-

2100. Drummond. Montreal 1 07
Telephone 288-2152
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MOBILIER DE SALOIM 
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:Un mobilier digne de votre 

foyer. Il comprend un sofa de ( 
87" et un fauteuil appareillé, 
avec coussins réversibles géné­
reusement rembourrés, et re­
couverts de T 00% nylon à motif 
floral de couleurs orange, verte et 
brune. Le tout est agrémenté 
d'une valence plissée et de bois 
apparent d'un fini pin.
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»i!% OPÜ MOBILIER DAVENPORT 2 MCX
Xi- Idéal pour votre appartement. Il comprend un sofa de 

82” et un fauteuil berçant a base pivotante, recouverts 
d'un résistant vinyle disponible de couleurs noire, rouille ou avocat. Le sofa se transfor­
me facilement en un confortable lit.

Un mobilier de qualité à prix modique. Il est compose d'un sofa de 94” et d'un fauteuil 
appareille, recouverts de 100% polypropylene de couleur brune. Les coussins de mous­
se. de même que la construction à ressorts anti-affaissement, vous assurent confort et 
solidité. Des roulettes â billes facilitent le maniement $269$349 SPECIAL
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TV PORTATIF 20"

JM MOBILIER DE CUISINE 5 MORCEAUX
Une table de 36" x 48”, s'ouvrant a 60", avec dessus arborite d'un fini 
noyer avec incrustations marbrées et 4 confortables chaises, recou 
vertes d'un- résistant vinyle à motif de couleur tan, composent ce joli 
mobilier

PRATIQUE SOFA-LIT
Châssis tout transistorisé. Mise au point permanente. 
Haut-parleur de 5" monté â l'avant. Prise pour écouteur 
personnel. Antenne bipolo télescopique. Le tout dans un 
résistant et élégant cabinet de plastique

SPECIALCe très joli sofa de 66" est recouvert de 65% vis 
cose et 35% polypropylene disponible dans un 
vaste choix d'attrayantes couleurs. La nuit venue, 
il se transforme en un lit confortable Le fauteuil 
appareillé est egalement disponible. sail SI 38 17495Bonhomme 

Carnaval 
veut mieux 
"se vendre"
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QUEBEC (PC) Dési- !

reuse d'amorcer une politique 
d’auto-financement qui sache ■ 
adéquatement 
l’idée du bonhomme Carnaval 
sur le plan national et même 1 
international, 
du 21ème carnaval de Qué­
bec a annoncé hier que ce 
serait désormais la société 
Universal Innovations L t d. 
qui s'occuperait de la mise 
en marché de cette joyeuse 
manifestation hivernale.

Cette compagnie, qui a des 
bureaux à New York. Mont­
réal et Québec, s’occupera de 
la planification, de la coordi­
nation et de l'exécution d’un 
programme global de marke­
ting dans tout le Canada et 
aux Etats-Unis. Elle s’occu­
pera aussi des droits de télé­
vision, des licences, des con- 
cesgjbns et de la participa- | 
tion des commanditaires.

. mm m

■ (RegenT

I“vendr e” ".
MACHINE À 
COUDRE ZIG ZAG 
PORTATIVE

;

,
l’organisation :

XBI
L

I
Elle coud tous les genres de tissus. Elle reprise, 
raccommode et brode a l'aide de points droits 
ou zig zag. Elle pose les boutons et fait les bou­
tonnieres. Aiguille à 3 positions. La mallette est 
également incluse.
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RADIO PORTATIVE AM/FM
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Westinghouse
LAVEUSE AUTOMATIQUE

PAR

Elle fonctionne aussi bien sur courant domestique 
que sur piles. Contrôle à cadran curseur. Cabinet 
de vinyle crème avec poignée stylisée.

SPÉCIAL
Pour compléter votre decoration, ces tables sont 
ce qu'il vous faut. Elles sont de merisier d'un élé­
gant fini noyer, enjolivé d'appliqués décoratifs. 

TABLE A CAFE «119Choix de 5 combinaisons de température. 
Cycles chronométrés pour les articles régu­
liers et "lavez portez" Filtre a charpie. 1995TABLE HEXAGONALE

SPÉCIAL

$3195995 4995 SPÉCIAL
j
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Le Parti québécois veut que le Québec participe 
à la nomination des juges de la Cour supérieure
QUEBEC ( PC) — Le droit qui ont à appliquer ces lois. adopté par la suite, abolissait mentaire du Parti québécois initiation des juges fédéraux. perposent, et dans d'autres civil. Nous avons également c'est en vertu de ce pouvoir

civil étant de juridiction qué- Telle est l’opinion émise la Cour du Banc de la reine, contredisait directement celle M. Choquette a expliqué occasions se compénëtrent". autorité sur la constitution que nous déterminons quel 
bécoise, et donc provinciale, par Me Robert Burns devant augmentait le nombre de du ministre de la Justice, Jé- que dans le domaine de l’ad- “Par exemple, nous ayons des tribunaux et l'administra- est le nombre de postes de 
le ministre de la Justice du la Commission parlementaire juges des différentes cours et rôme Choquette, qui a main- ministration de la justice, l’autorité sur la propriété des tion de la justice, de telle juges de la Cour supérieure
Québec devrait “avoir au de la justice qui siégeait, apportait divers autres petits tenu qu’il fallait respecter la “les pouvoirs du gouverne- droits civils en vertu de l’ar- sorte que c’est au provincial qui doivent exister,
moins une voix consultative avant l’ajournement de la changements au système ju- constitution et qu’un sain fé- ment fédéral et ceux d" uou- tide 92, paragraphe 16 de la à édicter les dispositions qui “Le gouvernement fédéral
quant à la nomination des session, pour étudier le bill diciairc. d é r a 1 i s m e exigeait qu’il vernement provincial se com- constitution, ce qui nous s’appliquent à la structure doit faire la même chose,
juges de la Cour supérieure”, 36. Ce projet de loi, qui a été L’opinion du leader parle- n'aille pas se mêler de la no- plctent. à l'occasion, se su- donne autorité sur le code générale des tribunaux, et parce que lui, en vertu de la

constitution, il a comme res­
ponsabilité le pouvoir de no­
mination des juges des tribu­
naux supérieurs appartenant 
à l'autorité fédérale.”

Niant qu’il acceptait ainsi 
une subordination à l’Etat
central, comme l'affirmait 
Me Burns, le ministre a 
ajouté:

“Si le ministre fédéral de 
la Justice veut me demander 
mon avis sur les nominations 
de juges à la Cour supé­
rieure ou à la Cour d'appel, 
je suis disposé à lui donner 
mon opinion. Mais étant 
donné que je pense que nous 
devons respecter le fédéra­
lisme et que c'est d’ailleurs 
une exigence que nous posons 
en général vis-à-vis des auto­
rités fédérales, je ne vois pas 
pourquoi j’irais imposer ou 
tenter d’imposer des vues au 
gouvernement fédéral, d’a­
voir un mot à dire dans les 

nominations de juges.”
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admis que comme ministre 
de la Justice au Québec, il 
serait normal de “récupérer 
totalement, au nom du gou­
vernement du Québec, la 
pleine juridiction sur l’admi­
nistration de la justice, sur­
tout dans les lois de compé­
tence provinciale”, comme le 
suggérait Me Burns.

Il a révélé que cette ques­
tion avait déjà été soulevée 
aux conférences des procu­
reurs généraux. Lors de la 
conférence de mai dernier, à 
Toronto, des procureurs géné­
raux avaient réclamé d'être 
consultés par les autorités fé­
dérales concernant la nomi­
nation des juges des tribu­
naux supérieurs, mais cette 

opinion n'a pas prévalu.
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RÉFRIGÉRATEUR SANS GIVRE
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Un spacieux réfrigérateur de 14.3 pi. eu. offrant un congélateur h zéro 
degré d'une capacité de 126 Ib. un distributeur de boites de jus conge­
lés, trois tablettes pleine largeur dont deux ajustables à 10 positions, 
compartiment séparé pour le beurre, un tiroir à viandes d'une capacité 
de 8 Ib, deux hydrateurs jumelés et une profonde tablette de porte pour 
bouteilles.
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IDE CHAMBRE 
3 MORCEAUX ES

: «Commutateurs à degrés 
multiples. Éléments de 
surface amovibles. Con­
trôle chronométré du 
four. Préchauffage auto­
matique du four. Une 
grande fenêtre pour sur­
veiller votre cuisson.

yi irC Les autres procureurs gé­
néraux exigeaient que le fé­
déral s'en tienne intégrale­
ment à la constitution au 
sujet de l'administration de 
la justice.

"Je dirais, a déclaré M. 
Choquette, que le gouverne­
ment fédéral a tenté par plu­
sieurs moyens, au cours des 
récentes années, de s'intro­
duire dans ce secteur qu'est 
l'administration de la justice 
en dépassant les termes de 
la constitution et que les pro­
cureurs généraux des provin­
ces sont bien déterminés à 
faire obstacle aux politiques 
fédérales dans ce domaine."

A leur prochaine confé­
rence, à Montréal en octobre 
prochain, les procureurs gé­
néraux sont bien déterminés 
à faire valoir un point de 
vue uniforme, c'est-à-dire que 
“l'administration de la jus­
tice doit demeurer, comme le 
dit la constitution, une ma­
tière de compétence provin­
ciale et qu'il n’appartient pas 
aux autorités fédérales de 
tenter de s'introduire dans 
l'administration de la justice 
par des moyens qui ne sont 
pas constitutionnels".

M. Choquette a ajouté que 
l'administration de la justice 
était un domaine extrême­
ment vaste et, qu'en situant 
ces responsabilités au niveau 
provincial, 1 a constitution 
avait donné aux provinces 
“un pouvoir considérable".

"Nous sommes convaincus 
qu'il faut faire respecter nos 
prérogatives et nos droits en 
matière criminelle. C'est la 
raison pour laquelle, de notre 
côté, nous n’insistons pas 
pour dépasser les bornes de 

la constitution ", a déclaré M. 
Choquette.

A Me Burns qui demandait 
s'il avait l'intention de de­

mander “clairement une fois 
pour toutes que l'administra­
tion de la justice soit remise 
entre les mains du gouverne­
ment québécois-’, y compris 
la récupération du pouvoir de 
légiférer en matière de di­
vorce, le ministre a répondu 
qu'il fallait “vivre avec la 
constitution telle q u 'e 1 ! e , 
existe".
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j De construction robuste mais raffinée, ce mobilier comprend une 
tête de lit de 54",60", un bureau triple avec miroir vertical et une 
spacieuse commode. L'ébénisterie est d'un fini chêne enjolivé de 
poignées de cuivre antique. Les caissons sont à l'épreuve de la pous­
sière. Les tables de chevet sont également disponibles.
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Il comprend une table à dessus en 
arborite d'un fini "butcher block" de 
36" x 48", s'ouvrant à 60". Les pat­
tes sont carrées avec embouts de 
caoutchouc. Plus 4 confortables 
chaises avec sièges généreusement 
rembourrés, recouvertes de vinyle 
extensible "Sand Ranchyde".
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Un mobilier pour le couple moderne! Il comprend 
une tête de lit de 54"/60". un bureau triple de 66" 
avec miroirs jumelés et une commode à 5 tiroirs. 
L'ébénisterie est blanche avec les devants de tiroirs 
pacanier.
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TÉLÉCOULEUR 20

$289ÉLÉGANT BAHUT DE 60
SPECIAL

Un magnifique bahut doté d'une ébénisterie 
sculptée do façon decorative. Muni de tablet­
tes et portes coulissantes très r.obustes. Les 
poignées sont en cuivre antique. Le tout est de 
noyer veiné fini satin "perma-gloss".

SPÉCIAL

7995Châssis transistorisé à 95%. Contrôles 
automatiques des couleurs et des teintes. 
Cadran de syntonisation illuminé. Anten­
ne bipôle pour le VH F et antenne circulai­
re pou rleUHF. Le to utdansunélégant 
cabinet de plastique d'un fini bois grenu.

SPÉCIAL

W,, Uloodhouse$449
"Je ne dis pas qu'elle est 

immuable, mais les cas que 
m'a mentionnés le député — .’ 
le mariage, les faillites, le 
divorce ou la nomination des 

juges des tribunaux supé­
rieurs

AVEC UN
COMPTE W0.0DH0USE C'EST 

PLUS FACILE DE MAGASINER - 
NOUS FINANÇONS NOTRE CRÉPIT,

"" N
X

CHAÎNE STÉRÉOPHONIQUE « ii
:

sont des secteurs 
spécifiquement accordés au 
gouvernement fédéral".

Le projet de loi, qui a été 
adopte en troisième lecture 
peu avant la fin de la ses­
sion. a augmenté de cinq le 
nombre de juges de la Cour 
supérieure, d’un celui des 
juges de la Cour des sessions 
de la paix et de deux celui 
des juges de la Cour provin­
ciale.

Par cette loi, le district ju­
diciaire d’Abitibi a aussi reçu 
juridiction sur les affaires 
émanant des territoires de

ma#Un appareil de haute qualité comprenant un 
récepteur am'fm, un changeur automatique 4 
vitesses, un lecteur de cartouche 8 pistes et 
deux puissants haut-parleurs. Un support d'un 
fini noyer, un casque écouteur, un couvercle 
contre la poussière, un microsillon et une car­
touche 8 pistes sont également inclus.

ENSEMBLE CONTINENTAL 
"PRINCE" 39" ism 1E

f,.-
Comprend un matelas a ressorts 
spiraux, recouvert d'un résistant 
coutil voluté et rembourré de plu­
sieurs couches de feutre blanc, 
un sommier-boite appareillé, une 
tète de lit recouverte de vinyle et 
6 pattes de bois franc.■
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$1194
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Mistassini et du Nouveau- 
Québec.

Elle prévoit aussi que les 
appels un matière criminelle 
seront dorénavant entendus 
par trois juges au lieu de 
cinq dans certains cas. à la 
discrétion du juge en chef.

La nouvelle loi permet 
aussi à la Cour des sessions 
des districts de Québec et de 
Montréal de siéger ailleurs 
qu'au chef-lieu du district.,

SIMMONS

OUVERT JEUDI ET VENDREDI JUSQU'À 9 :00 P.M. SAMEDI JUSQU'À 5:00 P.M.
Tel. :ŒWoodhouse 915 est, Ste-Catherine 845-9261
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en bref
III Higgins critique Hatfield

FREDERICTON — Le leader du Parti libéral du Nou- 
j veau-Brunswick, M. Robert Higgins, a déclaré hier qu il 

n'avait pas prisé la façon dont le premier ministre de la 
! province. M Richard Hatfield, avait rendu publiques ses 

opinions sur la loi 22 au Québec.
Lors d’une conférence de presse la semaine dernière, 

I M. Hatfield a publié le texte d’une lettre qu'il avait en­
! voyée au premier ministre Trudeau dans laquelle il deman- 
i dait que la Cour suprême se prononce sur la constitution- 
j nalité de la loi 22.

La question de la loi 22 en est une très délicate, selon 
M. Higgins.

Et sur une telle question. M. Higgins trouve bizarre 
que le premier ministre Hatfield rende public le texte d’une 
lettre envoyée au premier ministre Trudeau, avant même 

I que le chef du gouvernement fédéral n’ait reçu la lettre.
r

Z Trop de gaz naturel?
OTTAWA — Se pourrait-il que la société Gaz Métropoli­

tain, de Montréal, reçoive tellement de gaz naturel que 
cela diminue dangereusement les approvisionnements de 
gaz naturel dont T Alberta a besoin? La question peut 
à l'esprit à la suite d’une demande que la société Union 
Gas. de Chatham, en Ontario, formulée devant la Cour fé­
dérale.Z

venir

Cette société vient, de faire savoir qu'elle se présentera 
demain devant ce tribunal pour le prier d’empêcher l'Office 
national de l’énergie de statuer dans une affaire de con­
struction d'un tronçon de pipe-line. Ce tronçon permettrait 
d'approvisionner en gaz naturel la société Gaz Métropoli­
tain.

Union Gas veut que l'Office national de l'énergie étudie 
la situation du gaz naturel en Alberta avant de statuer sur 
la question des approvisionnements de la société Gaz Mé­
tropolitain.

mm

COMPLETS Tout aurait été dit sur 
les activités de la Bricklin

FREDERICTON — M. Paul Creaghan, ministre du Dé­
veloppement économique du Nouveau-Brunswick, a soutenu 
hier que son gouvernement a déjà rendu publics tous les 
renseignements utiles sur les opérations de la Bricklin Ca­
nada Ltd, la société qui a établi une usine de montage 
d'automobiles à Saint-Jean, dans cette province.

Le ministre répondait ainsi aux critiques lancées par le 
député libéral de Saint-Jean. M. John Turnbull, qui affir­
mait que le gouvernement a négligé de donner des informa­
tions complètes sur la situation financière de la société.

Le groupe Bricklin, une filiale de la General Vehicle 
Inc., de Phoenix, en Arizona, produit des voitures sport, 
évaluées à $7.500, destinées aux marchés de l'Est des 
Etats-Unis.

Le gouvernement de la province a garanti tous les em­
prunts, totalisant quelque $4 millions contractés par la so­
ciété et y a lui-même investi $500,000. De son côté, le gou­
vernement fédéral a garanti des emprunts de S3 millions.

M. Creaghan a affirmé que jamais le gouvernement de 
sa province n’a autant donné de renseignements à l'Assem­
blée législative sur la situation financière d'une entreprise.

Le pétrole pour Montréal
OTTAWA — L'Office national de l'énergie a décidé que 

Montréal et le reste de l'Est canadien devront recevoir du­
rant le mois de septembre 105.700 barils par jour de pétrole 
brut en provenance de l'Ouest canadien. Ce pétrole devra 
parvenir à l’Est par des bateaux qui auront emprunté le 
canal de Panama et la Voie maritime du Saint-Laurent.

' Choisissez parmi notre très large sélection de tissus à carreaux, 
de plaids et de tissus unis pour l'été. Ils sont à la toute dernière 
mode et leur confort est inégalé. Grâce à leur confection soi­
gnée. ils conserveront leur fraicheur et leur élégance tout au 
long de l'été.ê

Rég. jusqu’à $135.00
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Enquête sur la 
CIA au MexiquePANTALONSA ?A

1
m i

1■i v*; Profitez de cette 
chance! Réalisez les 
plus substancielles 
économies en ache­
tant les pantalons les 
plus en demande au 
Canada ! Tissus 
polyesters de qualité 
ou polyesters mélan­
gés unis ou à motif. 
Toutes les couleurs et 
toutes les tailles. 
Hâtez-vous pendant 
qu’il en reste-!-
Rég. jusqu’à $25.00

w//?y/ | 99 MEXICO lUPli — L'intérêt suscité par les diverses ac­
cusations portées ces derniers temps contre la Central In­
telligence Agency (CIA), en rapport avec ses prétendues 
activités au Mexique, a conduit le gouvernement mexicain 
à instituer une enquête sur l'intervention américaine dans 
son pays.

Non seulement le premier ministre Hugo Cervantes Del 
Rio a-t-il promis que la CIA allait faire l’objet d'une en­
quête, mais le procureur général Pedro Ojeda a tenu à as­
surer que toute intervention étrangère ne serait plus tolérée 
au Mexique.

Déjà, des recherches ont été entreprises sur les activi­
tés passées de Philip B. F. Agee au Mexique, a fait savoir 
pour sa part le ministre de l’Intérieur.

Agee, un ancien agent de la CIA maintenant retiré à 
Londres, a fait part, dans des interviews et des articles de 
journaux publiés au cours des dernières semaines, de scs 
propres activités au sein de l'Intelligence Agency, durant 
les Jeux olympiques disputés à Mexico, en 1968.
Accusations

La CIA a été accusée, notamment par Agee, d'avoir fi­
nancé les terroristes mexicains et de leur avoir fourni des 
armes passées en fraude au pays, d’être intervenue dans 
les émeutes qui ont secoué le monde étudiant, en 1968, cl 
de s’être infiltrée dans les principaux partis politiques de 
même que dans certains milieux syndicaux.

L’ex-membrc de la CIA a également dénoncé ce qu’il 
appelle une étroite amitié entre la direction locale de cette 
organisation et l'ancien président Gustavo Diaz Ordaz. Il 
soutient aussi que la CIA s’insinue dans les associations ré­
volutionnaires du parti au pouvoir de même que la Confé­
dération des travailleurs mexicains.

Des accusations contre l’agence américaine ont aussi 
été portées par Jorge Cruickshank, leader du Parti du peu­
ple socialiste. 11 accuse la CIA de soutenir les groupes terro­
ristes, y compris la "Ligue communiste du 23 septembre", 
pour jeter le discrédit sur le président du Mexique. M. Luis 
Echeverria.

On attribue au groupe du 23 septembre une foule de 
crimes, dont le kidnapping, en 1973, du consul général des 
Etats-Unis à Guadalajara, M. Terrance Leonhardy.

Le chef socialiste soutient que la CIA n'a d'autre inté­
rêt que de servir les sociétés multinationales américaines 
qui maintiennent le pays sous la dépendance économique 
des Etats-Unis. Et pour empêcher le gouvernement Eche­
verria de réussir dans sa politique d’arracher son pays à 
cette domination économique, les agents américains n'hési­
tent pas à faire passer en fraude des armes au Mexique, 
afin de provoquer des guérillas, ajoute M. Cruickshank.

Par ailleurs, un journal de Mexico accuse la CIA d'a­
voir souscrit financièrement à l'oeuvre de Lucio Cabanas, 
un guérillero marxiste dont les activités dans la Sierra 
Madré ont embêté le gouvernement durant des années. Ca­
banas est aujourd’hui recherché en rapport avec l'enlève­
ment du sénateur Ruben Figueroa, disparu le 30 mai cl 
dont on est resté sans nouvelle.

Enfin, selon une source policière non officielle à Guada­
lajara, certains des sept individus arrêtés le mois dernier 
pour contrebande de drogue et d’armes étaient des agents 
du gouvernement américain. Toujours selon la même 
source, leur chef, identifié comme Mike Schmidt 
combé à des blessures à la tête, quelques jours après 
arrestation.
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C'est le
jamais d’acheter! En ce 
moment, les prix sont au 
plus bas et vous ferez 
d'incroyables écono­
mies. Nous avons un 
grand choix de tissus et 
de motifs; des tweeds, 
des cheviotes, des car­
reaux et des tissus unis 
les plus en vogue.

Rég. jusqu’à $69.50
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a suc-
À SOÜTIP TOP». la piOuvrez un compte pratique Tip Top. m

OYUX livraison à domicile
lZ

874-6911
lundi eu vendredi: * h t.m. à * h p.m. 

le aamedi: * h t.m. * à h p.m.CENTRE COMMERCIAL POINTE-CLAIRE • CENTRE COMMERCIAL LAVAL • PLAZA CÔTE-DES 
PLAZA ALEXIS NIHON • CARREFOUR LAVAL» MAIL CAVENDISH •NEIGES

J
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BAS PRIX SENSATIONNELS 
CHEZ FAUCHER

I

: m* v «v.
E;x

.VENEZ VOIR
LES MODÈLES 1975

JS-

• • 4■ ROLAND FAUCHERsur téléviseurs couleur et noir et blanc", combinés radio phono stéréo 
et ensembles stéréophoniques de marques réputées.

a a
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TÉLÉVISEUR COULEUR 

WESTINGHOUSE

X

TÉLÉVISEUR COULEUR 
PHILCO-FORD 1975 

•ENTIÈREMENT TRANSISTORISÉ

TÉLÉVISEUR 
COULEUR 
RCA "Accucolor XL-100” 1975 
à écran 26 po

TÉLÉVISEUR 

COULEUR TRINITRON 
SONY à écran 17 po

|
TÉLÉVISEUR
couleurPHILCO 1974

• : .

L

de la série "Quanta 100" 1975
à écran 26 po

EL PRADO, modèle 26SKC54 — Meuble de style 
méditerranéen, élégamment façonné à la main, en 
bois massif et contre-plaqué pacanier. Roulettes 
dissimulées. Chassis ENTIÈREMENT transistorisé et 
équipé de modules facilement remplaçâmes par 
simple débranchement. Réglage automatique d'ima­
ge (couleurs, teinte, contraste et luminosité) au 
simple toucher d'un bouton.

f
a écran 20 po
Récepteur transistorise 85%. Regiage automatique de la 
couleur grâce au système "Philcomatic II '. Accord precis 
préréglé a ’mémoire" automatique Indicateur de canaux 
éclairé Commandes dissimulées. Coffret habille façon 

noyer.

à écran 26 po

Modèle KV-1710 — * Accord precis automatique er. teglage 
automatique de la couleur et des teintes par un seul bouton- 
poussoir • Châssis entièrement transistorise • Obtention du son 
cl de l'image dès la mise en marche • Indicateur de canaux êclai-

Modèle 26C443 — Meuble de style méditerranéen en bois de 

placage noyer d'une tininon hautement soignee. Châssis équipé de modu­
les facilement remplaçâmes par simple débranchement Système automa­
tique d’accord couleur d'une technique avancée. Réglage automatique des 
couleurs, de la teinte, du contraste et de la luminosité Dispositif â mémoire 
permettant de fixer l’accord precis pout tous les canaux. Obtention du son 
et de l'image dès la mise en marche. Indicateurs éclairés de canaux.

Modèle CCG 916 — Coffret d'un design d'avant-garde.a pla­
teau noir et côtés blancs. Châssis ENTIÈREMENT transistorisé. 
Réglage automatique des couleurs, de la teinte, du contraste et 
de la luminosité. Sélecteur électronique de canaux "Accu- 
Touch", â touches éclairées. Accord précis automatique 
("AFT"). $399BAS PRIX 

DE FAUCHER
ré

À PRIX SPÉCIAL DE FAUCHER
À BAS PRIX DE FAUCHERi A BAS PRIX DE FAUCHER SERVICE APRES-VENTE GRATUIT PENDANT UN ANÀ BAS PRIX DE FAUCHER

Sfe TÉLÉVISEUR
PORTATIF

v-6*52 z.. , ;' *-

TELEVISEUR COULEUR PORTATIF"fc*jjgi r :<

2 s
"noir et blanc" 

PORTATIF
WESTINGHOUSE 1974 /s

: )à écran 19po
■:XÆ :IMPHILCO-Ford\Mise en marche qui donne le 

son immédiatement et l'ima­
ge 6 secondes après.
Frais de service après- 

vente en supplément.

: h

___ VI1V %,

■
■ à écran 10 po 

MACH I. modèle B370 —
Châssis ENTIEREMENT transisto 
rise. Sélecteur de canaux UHF 
Support.

*

W ' 5 3491 *■ ;
1(

?; ■ V 8

B^^a^=s==e#5=a^

TÉLÉVISEUR COULEUR

155 m<s
BAS PRIX DE FAUCHER $106»T»—-

BAS PRIX 
DE FAUCHER TÉLÉVISEURdmmmmtmmmmmmmk. TÉLÉVISEUR COULEUR

WESTINGHOUSE -IICO
TÉLÉVISEUR

"noir et blanc"

"noir et blanc”
PORTATIF

DE LA SERIE QUANTA 100 
à écran 26 po 

jt LOCARNO, modèle 26RKC52 — Chassis Quanta 100 
jj'â ENTIEREMENT transistorisé. Lampe-écran "Ultralume ' 
|| a fond de contraste noir. Accord précis automatique 
1 ' (“AFT'). Ebénisterie en bois massif et contre-plaque 

chêne, style d'influence méditerranéenne Cet elegant 
meuble est monté sut roulettes.

Service après-vente gratuit pendant 1 an

n E"CHROMACOLOR II" ZENITH 1975 
ENTIÈREMENT TRANSISTORISÉ I

I m■

! PHILCO-Ford a écran 20 poà écran 26 po

RAPHAEL, modèle F4761P — Meuble de style méditerra­
néen. Plateau en bois massif garni de contre-plaqué pacanier. Façade, 
côtés et base laits de matériaux imitation bois. Roulettes dissimulées. 
Reglage automatique des couleurs commandé par un seul bouton. 
Obtention du son et de l'image dès la mise en marche Lecture directe 
des canaux sur des panneaux éclairés.

m-i]i

a ; BAS PRIX DE FAUCHERa écran 12 po$I*, ..............
tefiasuar
SPBBM^wssfflwis»**.. !/

■--■•■'• "■‘'''Si
II

■126”>96“Dispositifs d'accord VHF-UHF 
transistorisés. Coffret beige. Poi 
gnée incorporée.$669r

BAS PRIX 
DE FAUCHERA BAS PRIX DE FAUCHER BAS PRIX DE FAUCHER

■*

ENSEMBLE STÉRÉO GRUNDIGCHAÎNE STÉRÉOLIQUIDATION DE 
COMBINÉS RADIO-PHONO

STÉRÉO

Ampli-tuner stéréo transistorisé RTV380
• Ampli-tuner AM-FM stéréo KENWOOD 

KR 3200 Tuner a gammes AM, FM et ondes 
courtes. 5 stations préréglées en 
FM. Accord à diode perfectionné en 
FM. Pré-sélecteur â mémoire élec­
tronique. Réglage automatique de 
fréquence commutable. loutres pri­
ses courantes.

l jgjÊ-i....

Em*

\m

■ 7TT«

Sr-••1
*ji

• PAIRE D'ENCEINTES ACOUSTIQUES SSCI5
3

Puissance maximale (IMF): 42W sous 8 ohms. 60W sous 4 ohms. Bande 
passante sans distorsion: 50-20000 Hz (IMF). Sensibilité AM: 25 micro 
V (IHF). Sensibilité FM: 2.3 micro V

Puissance maximale 30W Bande pas­
sante (OIN): 60-18000 Hz Haut-par­
leur 7 po pour les graves, haut-parleur 
2 po pour les aigus

h

f,';

V:,
ilIk

5

J26995• Tourne-disque automatique KENWOOD 
KP 2022A BAS PRIX 

DE FAUCHER
il

u
RCA
Modèle SFB 1099 ...........

NORDMENDE
"Coséma" .........................

RCA
Modèle SFB 1006..........

MORSE
Modèle 74613 ................

GRUNDIG
Modèle KS 550 ..............

GRUNDIG
Modèle 2008 ...................

WESTINGHOUSE
Modèle ST1106 .............

WESTINGHOUSE
Modèle ST1204 .............

RCA
Modèle SFC 1000 ..........

RCA
ModèleSFB101 5 ..........

WESTINGHOUSE
Modèle ST 1200 .............

SHELBURN
Modèle FM96 ..................

WESTINGHOUSE
Modèle ST 1012 .............

$379
<Arrêt et retour automati­

ques du bras de lecteur. 
Appareil de grande préci-$189 ENSEMBLE STÉRÉOsion.

$299 ALLEGRO de ZENITH«
Z LABELLE 

Modèle E584W$235 Mm a L'element principal forme une 
combinaison composée d'un ampli 
ficateur stéréo d'une puissance 
maximale de 20W. d'un tuner AM- - 

FM et FM stéréo et d'un tourne 
disque â changeur automatique 
tous disques d'un mécanisme très 
précis. Circuit intègre permettant 
d'amplifier la reproduction stereo 
par le truchement de 4 haut-par 
leurs Deux enceintes acoustiques 
Allegro 1 000 complètent cet en 
semble. Ebenisterie façon noyer 
Couvercle en matière plastique 
protégeant le tourne-disque

a$460
$435 • Paire d'enceintes acoustiques T#

J>SÀ.
ii Havant” de GOODMANS

$375 1 Bande
2200 Hz. Puissance d'entrée: 
nominale 20W, maximum 
15W.

45-passante
' rnmmi

$499
L'ENSEMBLE$159 $22995$599» BAS PRIX DE FAUCHER0$489 -,

à
$499 MINI-CALCULATRICE ÉLECTRONIQUE

SANYO
48, b oui. 

des Laurentides 
Pont-Viau 

Laval
Tel.:

Permet de réaliser toutes operations en quelques fractions de se 
condes. Dispositif de double affichage permettant 16 chiffres au 
résultat. Fonctionne avec 4 piles 1V5.$149 Modèle ICC808D 0I

° - •/ $11FH89 IDES BAS PRIH
lV ■ W U eit'O* »< nohiiIm I til — 384-0590BAS PRIX DE FAUCHER

î. ZIA It
l \

1
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COMME TOUJOURS, LES PRIX SONT ANTI-INFLATIONNISTES
0 Ÿ«-

-

Profitez de nos rabais incomparables pour acheter tes meubles ou 

/es appareils électroménagers que vous desirez. Evitez la prochai­
ne hausse des prix en venant nous voir immédiatement. Nos prix

défient vraiment toute concurrence.
■

T?

rÎV.

■
<

il?

A i?-
■ ~------------- _ .*■

MOBILIER DE CHAMBRE DE STYLE PROVINCIAL FRANÇAISlii mx [&d

A
2 • . ■

7 pièces KmI,
: 1va a

% -
5rJ

a
,i

;

I.....«Sïssssr-^S'»: L i IEj1 \; i
.U-_ OBU: K

is s N. i 1Ut m uT 5 \Ha E' •i4
i .I y

@33! 1:

ail:

Elgg\ m ir~r
:SP «im V

K 3 !'.'■nXS' »g
.i'J S :’Ês

Û-, !fE ' w3» W w
sLI LAVE-VAISSELLE CONVERTIBLE

KELVINATOR
y"

: F
Magnifique ensemble 

comprenant une commode basse 
large de 78 po surmontée de deux gla­

ces a magnifique cadre de bois sculpté, et une commode haute a 5 
tiroirs. Tous les tiroirs de ce mobilier sont fabriqués suivant le 
mode d assemblage a queue d'aronde et glissent sut un guide cen­
tral. La tête de lit sculptée est capitonnée de caoutchouc mousse 
et garnie de velours Deux tables de chevet a 2 tiroirs complètent 
ce mobilier peint blanc et or S'obtient aussi en bois fruitier

y» & RÉFRIGÉRATEUR-
CONGÉLATEUR

i Modèle C925 — Capacité 16 couverts 6 cycles 
comprenant les suivants lavage hygiénique (eau a 
150lavage â fond, rinçage-séchage, rinçage 
d attente et chauffe-assiettes Distribution automa 
tique pour les produits de lavage et de rinçage 
Broyeur d'aliments mous Surface de travail garnie 
d une planche a découper en erable Carrosserie 
Manche (2) ou jaune (2)

CUISINIERE 
ÉLECTRIQUE DANBY

large de 22'/? po

3 CLIMATISEUR
WESTINGHOUSE de 10 pi eu

dégivrage non automatique

Modèle 1-250 — Carrosserie d'a 
ciet avec revelemenl d'émail blanc 
Intérieur monopièce moule dans du 
polystyrène robuste Grandes clay et 
tes Une porte

modèle vertical s'installant 
dans une fenêtre

Modelé AKO 84RK — Capacité 6000 BTU Debit d'air 1 90 
pi eu mn Ventilation 19 pieu.mn Déshumidification 17 chop 
mn Ventilateur 2 vitesses Ailettes de ventilation réglables. 
Thermostat réglable

BAS PRIX 
DE FAUCHER $319 Modèle 650 — Surface de cuisson a qua 

lie loyers a elements chauffant amovible 
Prise de courant pour petits appareils Porte 
de fout amovible

i
MODELE CONVERTIBLE C 926

s349
PRIX TRES SPECIAL 

pour les 7 pièces
r 1

J
De très grand luxe
BAS PRIX DE FAUCHER

MODÈLE ENCASTRÉ U 822
De luxe
BAS PRIX DE FAUCHER

MODÈLE ENCASTRÉ U 924
Oc lies grand luxe
BAS PRIX DE FAUCHER

.1229 fi eg BAS PRIX DE FAUCHERJa

$139$1114995 BAS PRIX 
DE FAUCHER

S. : s279iw : !
I

$339I
O 0) 8 iI: I" !

iH'yïîllB J]
/" L i !

I :!
-?« :

I' iew vi-m *«

I i
! %)T

K ilC>i

a

^0# s
«I i

K#r-. r.
: mWji

CS

TUFS#&
iENSEMBLE 

MACHINE À LAVER ET SÉCHEUSE 
McCLARY série 300

> "SiBAS PRIX 
DE FAUCHER m -

*****"'TE$6394 y-i i

BAS PRIX DE FAUCHERSALLE DE SÉJOUR DE STYLE MÉDITERRANÉEN, 2 piècesModèle YWM 4043Sécheuse
• Cycle pour tissus infroissables
• Sechage programme
• Sélecteur de temperature a variation

Machine a laver automatique 
Modèle YOA 4043
• 2 vitesses
• Cycles lavage normal tissus mfroissa 

blés super lavage
• Sélecteur de temperature 5 positions
• Agitateur exclusif "Spiralator' $299

ask&

S Ce riche mobilier peut très bien s'harmoniser a un décor de style espagnol ou italien. Le long 
canapé a quatre places est muni de trois coussins rembourrés de 6 po d'épaisseur de dacron 
L'enveloppe des coussins est munie d’une glissière, de gros poteaux tournés supportent les 
accoudmrs rembourres. Le tout est recouvert de velours cisele

I • Eclairage a I inlet ici

• Fihre a charpie
• Mise pREFRIGERATEUR-CONGELATEUR 

SANS GIVRE ROY "Gemini"
. arche |mi bo

$469V‘ CHOIX VARIE DEBAS PRIX 
DE FAUCHER

A COMPARTIMENT JUXTAPOSES
Modèle 19374 — Volume total 18 4 pieds cubes Bac a 
legumes Garde-viande permettant la conservation pendant 7 
lours, d'une capacité de 13 livres Garde-beurre réglable (3 
temperatures). Roulettes facilitant le déplacement de l'appa

CLIMATISEURSr

BiÜB yPRIX ANTI-INFLATIONNISTE i
reil Frais de service apres vente en supplement CLIMATISEURy1: aT

RCA:

ig Modèle A PO 500-2 

, Capacité 5 000 BTU
;

Cv
v 1
1 ! SJ 5095

CLIMATISEURS SSW
héEIm%

y~-w/V
:

:
-> ify

i/ i

"V - •

-f. . . ."'f "j ' Sr -

, --------1
1 ÿ/

Im Modèle luxe GAM 0593Z 
Capacité 5.000 BTU 

Modèle GAM 0693Z 

Capacité 6.000 BTU 

Modèle GAM 0893Z 
Capacité 8.000 BTU

Modèle GAS 1293Z 
Capacité 12.000 BIU 

Modèle GAS 1693Z 
Capacité 16.000 BTU 

Modèle GAN 2093 
Capacité 20 000 BTU

M6995 s3199i<
¥ i '

^ ' -4 C M8995 s 379"i

-Sx

9224" s439"REFRIGERATEUR-CONGELATEUR 
SANS GIVRE KELVINATOR 

DE 13.4 Pi GU.

■y

't,
MODÈLES POUR FENÊTRES COULISSANTES4%

.

m
Ji ;

921995■ ■ v s25995Capacité 6 000 BTU Capacité 8 000 BTUy n% Module KNS 413 
gclateur. 112 Ib. Dans le compartiment refrigcrateut 
deux clayettes réglables 
en bailleur (1 0 POSI­
TIONS). 2 bacs pour la 
conservation des legumes 
et des fruits Carrosserie 
blanche
PRIX ANTI-INFLATIONNISTE

Capacité du compartiment coo CLIMATISEUR EMERSONIC
Modèle 6CJ90 
Capacité 8.000 BTU s249BAS PRIX 

DE FAUCHER
y y.i§_BV v

1i CLIMATISEURS CHRYSLERy* $339!

k ^ SÉRIE "TEMPETTE

Capacité 5.000 BTU 
Capacité 8.000BTU 
Capacité 6.000BTU

SÉRIE "IMPERIAL" 
Capacité 6.500 BTU 
Capacité 8.000 BTU 

Capacité 11.000 BTU

.
S2S9 95 
$299 95 
$339 95

$159 95 
$22995 
$189 95

m,rv£>
V I mm& Nécessaire d'installation dans une fenetie $1695

SÉRIE "MASTER" — Capacité 23,000 BTU 

SÉRIE "TITAN 

Capacité 26.000 BTU 
Capacité 33,000 BTU

S489 95

SÉRIE "FREEWAY"
S589 96 
S729 95

Capacité 6.000 BTU 
Capacité 7.000 BTU 
Capacité 9.000 BTU

$219.95 
$259.95 
$279 95I

MODÈLES À FIXER AU MUR OU 
A INSTALLER DANS UNE FENÊTRE[OIS BAS PRIKJ

------- DE LA BÉCION DE MOHTBf AL LT<E-------- *

BAS PRIX DE FAUCHERMOBILIER DE SALLE DE SÉJOUR MODERNE, 2 pièces

$259Canape a 3 places et fauteuil assorti Siège et dossier garnis de coussins en caoutchouc 
mousse (épaisseur environ 5 po), indépendants et capitonnés. L'ensemble est recouvert de 
peluche ou de Vistram (imitation de cuir).

Modèle AH091R 
Capacité 9,000 RTU

Modèle AH06IR 

Capacité 6.000 RTU '249!i s329’548, bout, des Laurentides 
Pont-Viau, laval 

Tel.: 384-0590
CLIMATISEUR
WESTINGHOUSE

Modèle AKO 64 
Capacité 6.000 BTU

9 239
yA
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(credit, facilites de paiement, marchandise reservee
acompte, livraison gratuite a domicile, '

CHEZ
Str !:1

N

i :mÊoyenhai^

service après-vente).
A

L i

;

wkI. -B %|O
Vi I; 7/6gF m«Hfil8 • I ; >
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CLIMATISEUR
WESTINGHOUSE .LÀCLIMATISEUR

GSW "Spacemate"
GROUPE DE MEUBLES M 

DÉ CHAMBRE DE STYLE D'AVANT-GARDE BModèle grand luxe 
AGO 67RK

Capacité 6 000 BTU On peut obtenir le mobilier complet comme le tnonlre l'illustration, ou on peut acheter chaque meuble sépa­
rément Choix de tout blanc ou blanc et rouge. Le dessus des commodes est garni Arborite mat sur contre­
plaqué et les côtes sont en bois massif. La façade des tiroirs est garnie plastique (blanc ou rougel sur con­
tre-plaqué Les tiroirs sont fabriqués suivant le mode d'assemblage a queue d'aronde et glissent sur un gui 
de central Les tiroirs inférieurs ont une profondeur de 10 pouces, ce qui est assez exceptionnel

Commode basse a 9 tiroirs 
(3 tiroirs into 
rieurs prof _
10 po.) Dim 64 5 

x 18 x 30 po

Commode haute a 7 tiroirs 
avec porte dissimulant 
4 tablettes 
Tiroirs
inférieurs prof.
10 po Dim 38 
18 x 47 po

Modèle GM5L — Capacité 5 000 BTU. Ventilateur 2 
vitesses. Thermostat réglable. Garantie 5 ans. ENSEMBLE s$149 $179PRIX DE SOLDE 

"FIN DE SAISON"
Sécheuse

KELVINATQR

Modèle KD 41

• Choix de trois cycles : pour les 
tissus infroissables, minuté, 
d'air froid

• Séchage "sans chaleur" pour 
articles de plastique et de 
caoutchouc.

Machine à laver automatique
KELVINATOR

Modèle KW 42

• Capacité 18 Ib (de linge soc)

• Choix dm cycles : lavage normal, 
tissus délicats, tissus infroissa­
bles

• Choix de 5 temperatures d'eau

PRIX DE SOLDE 

"FIN DE SAISON"

"v-- sFet-e rie lit 106 pu 
rembourrée et 
recouverte de 
matériel blanc

iim 15395S SF m54335fable île chevet 
a 2 tiroiis 1lete de lit 60 pu 

lembourree et 
recouverte de 
materiel blanc5479m Glace ronde 

a cadre carre 
36 po de côte

S s3995 5995 , S 12995-s aBAS PRIX DE FAUCHER, ta paire
- x' KBERCEUSE 

À DOSSIER
\ liSbL i&| \I S'v r?*- i#: MOBILIER 

DE SALLE 
DE SÉJOUR 
DE STYLE 
COLONIAL

/œ Li . i

I
il;m HAUT ST

f X j
->s$i SAVEC

REPOSE TETE (■ ma i

ii581
i

m
!a m * s_ . rÇi

Un canape a trois places ,- .„ ____ _
transformable en lit conforta- Ft^yStf .—BR
ble pour deux personnes, une •p^.eàé." 'WS#.%_------ ■'-*-(?

'srzET^r,
les deux fauteuils assortis jÊ&Lj^. f S i '
sont recouverts d'un tissu a ^ &

impression coloniale s'obte­
nant dans diverses couleurs. eSy^&SdgsN8

Cadre de bois massif. Ven-'JSék 
semble est complete pat 2 1:.
tables de bout, une table de 'îp i 

centre et 2 lampes

iüJ
«iwwKiiîifcn^mi PK^

>klJMBB||

y
CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE

ROY "Satellite I"

CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE

R@Y "Vénus II" II;
i.

Modèle 30484 — Largeur 30 po Horloge pro 
grammalrlce et minuterie permettant de régler au 
tomatiguement la cuisson au four: départ retarde, 
arrêt et maintien à une température de prèt-à-ser 
vir. Quatre foyers de cuisson â élément chauffant 
amovible. Porte de four amovible et dotée d'un 
grand hublot. Carrosserie blanche, rouge ou jaune.

Modèle 30464 — Largeur 30 po Horloge pro 
grammatrice et minuterie permettant de régler au 
tomatiquement la cuisson au four: départ retarde, 
arrêt et maintien â une temperature de prit-â-ser 
vir. Quatre foyers de cuisson a élément chauffant 
amovible Porte de four amovible et dotée d'un 
grand hublot. Carrosserie blanche.

L;

mBAS PRIXLe fauteuil qui invite a la deten­
te. Le coussin du siege est rem- Q£ FAUCHER 
bourré de mousse synthétique

I

'
rv -,

tout comme les accoudoirs et 
le repose-tété. Ce fauteuil est 
recouvert de vinyle et se nettoie 
facilement.

■?

§11$249$259 L'ENSEMBLE S PIÈCESBAS PRIX 
DE FAUCHER

BAS PRIX 
DE FAUCHER %

((%
SiSÜSU..'CîOTiîFAS- ‘i\L~:.

i ~

MOBILIER DE CUISINE 
COLONIAL EN MERISIER MASSIF

5 PIÈCES

B LIVRAISON 

GRATUITE 
À DOMICILE
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de 38 x 46 po. qui peut être 
agrandie à 62 po. Plateau à 
contour découpé et pieds tour­
nés. Les quatre chaises ont un 
haut dossier confortable et les 
pieds sont renforcés de po- 
teaux les reliant entre eux. Un 
mobilier d'une grande solidité 
et d'un très beau fini.
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MOBILIER DE SALLE DE SÉJOUR 2 pièces$28995 mA
M1 1 Un canapé à 4 places et un fauteuil assorti, tous deux recouverts de tissu Herculon lavable, qui 

ne s'effiloche pas et ne s'éraille pas. Siège muni de ressorts qui ne s'affaissent pas et tembout- «229 m:
% r ré de feutre de coton blanc Coussins indépendants en caoutchouc mousse, avec enveloppe a 

glissière IBAS PRIX DE FAUCHER
iis

TABLES-BARS DE STYLE 
CONTEMPORAIN

£\

MOBILIER DE CHAMBRE DE STYLE D'AVANT-GARDE, 4 pièces
/ti

=*•(!, \iM La beaule de ce mobilier 
/ vient des lignes très épu­

rées mises en valeur par 
le choix des matériaux: 
pacanier naturel, bois 
peint noir et métal chro­
mé. La commode basse 
large de 68 po possède 
trois tiroirs à façade chro­
mée et deux portes pein­
tes noir dissimulant des 
tiroirs. Le dessus et les 
côtés sont en pacanier et 
les coins arrondis sont en 
métal chromé. La glace a 
un cadre de plastique 
noir. Tous les tiroirs sont 
fabriqués suivant le mode

d'assemblage a queue d'aronde et glissent sur un guide central. Les deux portes de la commode haute dissi­
mulent tiroirs et tablettes. La tête de lit de 60 pouces est un panneau de pacanier décoré de metal chrome

1
Leurs lignes epurees vous permettent de les ma 
net a un decor traditionnel ou moderne Finition 
très soignee faisant ressortir la belle veinure du 
bois Forme hexagonale ou rectangulaire
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i"\ri L'ORTO devient 
une division de 
Radio-Canada

ms SOLDE “FIN BE SAISON

de MEUBLES DE JARDIN
FAUCHER

«
MU

VT:

mFi

CHEZi

Ê mex­ près de la moitié des coûts I 
de l’entreprise.

On sait que la mise sur 
pieds de l'ORTO pour la j 
durée des Jeux coûtera $56 j 
millions. Le COJO paiera lui 
aussi $25 millions à même j 
les droits de télévision qu’il j 
percevra des quatre coins du 
monde, tandis que les $6 au­
tres millions proviendront des 
réseaux désireux d’obtenir ; 
des services supplémentaires ; 
et non prévus au protocole 
d’entente.

Quant à la date de cette i 
cérémonie officielle, elle n’est i 
pas encore arrêtée. Chose | 
certaine toutefois, dans le 
rapport officiel que le COJO 
déposera devant l’assemblée 
plénière du Comité internatio­
nal olympique, à Vienne, en 
octobre, le COJO sera en me­
sure d’annoncer que le con­
trat a été signé.

Pour vous rafraîchir la mé­
moire. rappelons qu’à Mu- | 
nich, le contrat liant le DOZ j 

ipendani allemand de 
l'ORTO) au Comité organisa­
teur n’a été signé que quel­
ques semaines avant l’ouver- 
tue des Jeux.

Sur le plan de l’organisa­
tion, M. Deschamps s’est vu 
accorder une certaine promo- | 
lion. De service parallèle de i 
Radio-Canada qu’était I 

l'ORTO, l'organisme est de- j 
venu une division à part en- | 
tière de la société d’Etat au 
même titre que les chaînes j 

française et anglaise de télé­
vision ou de radio.

A une seule différence 
près, puisque M. Deschamps 
ne porte pas le titre de vice- i 
président, mais celui de di- I 
recteur général.

Et M. Des champs doit 
maintenant répondre de ses 
gestes au “Comité olympique 
de la Société Radio-Canada”.

par Guy PINARD

L'organisme de radio-télévi­
sion olympique a réglé ses 
deux principaux problèmes 
administratifs au cours des 
dernières semaines. D ’u n e 
part, l'entente est maintenant 
finale relativement au con­
trat avec le COJO. et d'autre 
part une légère modification 
à la structure de Radio-Ca­
nada fait de l’ORTO une di­
vision à part entière de la 
société d’Etat.

Avec le résultat que main­
tenant, l'équipe dirigée par 
M. Marcel Deschamps aura 
la tète et le chemin libres 
pour s'attaquer à fond à l'as­
pect technique de leur beso­
gne.

1 m/TTv,
Tout doit être liquidé 

Profitez de rabais 
extraordinaires

mm m "USP ;

FixSI
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,r> A.FUTURES MARIEES 
LA PRESSE VOUS OFFRE SES 
HOMMAGES ET LE CADEAU 
“VIVE LA MARIÉE"

\

SSE

j"25?

le ■ j <

(D'une valeur de plus de S25) r

—" I ",

CHAISE LONGUE A ROUESNon pas que l'ORTO ac­
cuse un retard. Bien au con­
traire, on pourrait même 
l’accuser d’avoir mis la char­
rue devant les boeufs en con­
tractant des engagements 
avant que le contrat ne soit 
officiellement signé. Cepen­
dant, M. Deschamps à été le 
premier à réaliser que si Ton 
attendait, l'organisme ne se­
rait jamais prêt à temps, no­
tamment dans l’achat du ma-

m SIEGES DE JARDINCI
BAS PRIX UE FAUCHERArmature tube aluminium Coussins garnis 

mousse synthétique (épaisseur 2 pol. Toile fleu­

rie à coloris dominant bleu ou mange

.

plgllfi Modelés a 5 sangles dans Id largeurSr

$1695IB* CHAISE LONGUE $795
f Dossier inclinable plusieurs positions

PARASOL

: S395FAUTEUIL

: H* I;
1S1

m # »
TREStériel technique.

De toute façon, les avocats 
‘ île l'organisme et ceux du 

Comité organisateur des Jeux 
olympiques se sont entendus 
sur tous les termes du con­
trat, et l'on n'attend plus que 
les signatures de MM. Roger 
Rousseau, au nom du COJO, 
et Marcel Deschamps, au 
nom de l'ORTO.

Le tout se déroulera au 
cours d'une cérémonie offi­
cielle qui ne passera pas ina­
perçue. J1 est possible qu'elle 
ait lieu à Ottawa, ne serait- 
ce que pour souligner la par­
ticipation supplémentaire de 
S25 millions du gouvernement 
fédéral au budget de Radiio- 
Canada, afin de combler tout

Ivh CONFORTABLE

■ ILIT DE CAMP era bambou\.
Md tela s de mousse synthétique recouvert de 

toile vinyle fleurie Tete réglable multiposi- 

tionrc Se plie et se range très lacilemenl

x>
Modèle du dernier cri

Bord a franges. Màt inclinable multi-positions. 

Couleurs au choix: beige et orange. Diamètre 7
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WASHINGTON (AFP) - 

! Quatre étudiants américains 
| entament aujourd’hui leur 
i quinzième jour de grève de 

la faim devant l'ambassade 
d'URSS à Washington pour 

i obtenir la libération de Va­
lentin Moroz, un Ukrainien 

i condamné à quatorze ans de 
prison par les autorités sovié- 

! tiques.
Les quatre Américains, 

d'ascendance ukrainienne, qui 
stationnent dans une cara­
vane à cent mètres de l’am­
bassade, entendent continuer 
leur grève jusqu'à la libéra­
tion de l'intellectuel ukrain­
ien condamné à huis clos 
pour activités antisoviétiques.

Selon l’académicien Andrei 
j Sakharov, avec qui le comité 

de défense américain de Va-

lentin Moroz est en communi­
cation, ce dernier serait j 
maintenant nourri de force, I 
après avoir entamé une 
grève de la faim.

Aucun contact n'a pu être I 
établi avec l'ambassade j 
d’URSS à Washington par le j 

comité pour la défense de 
Valentin Moroz, en faveur de 
qui le premier ministre cana- i 
dien a déjà écrit au secré- i 
taire général du parti coin- j 
muniste soviétique M. Léon id 
Brejnev.

De son coté le sénateur 
James Buckley (conservateur 
N. Y.) a écrit au secrétaire 
d’Etat Henry Kissinger pour | 
lui demander d'intervenir au- , 
près des autorités soviéti- ! 
ques.
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SOSIE DE PARASOLArmature métallique. Toile de vmyle lleune 
à bords (rangés. Suspension en 3 points 
Tele garnie d'un petit cnussin $2795 en béton
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l !— au-delà de 40 produits, format 

nature

— des bons-rabais valant plus de $8

— plus de 20 livrets de recettes et 
de conseils

— La Presse gratuitement pendant 
une semaine.
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Charpente en aluminium 1 0 
panneaux-moustiquaires. 4 sto 
res el une porte coulissanlc d'u­
ne largeor de 40 pouces

S 20495CAS PRIX
PAR PIERRE BEAUDRY
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FAUCHER

Le bon exemple (X) !
Si vous vous mariez dans les prochains 
mois,ils uffitderemplirlecouponci- 
dessus et de le faire parvenir à l'adresse 
indiquée. Cela ne vous engage absolu­
ment à rien. Si vous connaissez des fu­
turs mariés, vous pouvez remplir le cou­
pon et nous le faire parvenir à leur inten­
tion.
Nous verrons a tout. Tous les coupons 
doivent parvenir à l'adresse indiquée 
AVANT la date du mariage. L'offre n'est 
valable que pour les futures mariées qui 
éliront résidence, après leur mariage, au 
Québec dans un rayon de 40 milles de 
Montréal, dans une localité où La Presse 
est livrée à domicile

LUXUEUX ENSEMBLE

H I LD IE Ot STVIE ESPAGNOL 
Faits d'authentique sequoia (redwood! choisi de Californie, ces supeihes 
meubles de jardin sont liés résistants Tous les coussins sont tembouries de 
4 po de caoutchouc mousse.

PARASOL-vj
Tout le monde sait que pendant des générations, la 

langue française était réduite, au Québec, à de simples 
échanges à caractère privé, chacun prenant bien soin, 
même en pareil cas, de s'assurer au préalable qu'il ne 
commettait pas l'impardonnable gaffe de l'utiliser à T in­
tention d'un anglophone. Il n’était même pas rare d'en­
tendre et de lire des instructions venant de patrons qui 
signalaient à leurs employés que parler français au tra­
vail. même entre francophones, était de la dernière im­
politesse quand des anglophones étaient assez près pour 
les entendre.

Rien donc de surprenant à ce que durant cette lon­
gue et ténébreuse époque le français ait été un objet de 
mépris chez nous et qu'encore aujourd'hui il soit dédai­
gné même par ceux qui, grâce aux luttes qui nous ont 
sortis de cette situation, sont enfin en mesure de l’utili­
ser librement.

Ceci dit. et sans pour autant les blâmer personnelle­
ment, je veux démontrer aujourd’hui que l’exemple de 
nos fonctionnaires n’est pas toujours celui qu’on serait 
en droit d'attendre.

Il y a au moins dix ans, un certain document officiel 
intitulé “Guide de l’automobiliste" avait fait l'objet de 
nombreuses dénonciations de la part des linguistes. J’igno­
re s'il s’agissait du texte qui est utilisé aujourd’hui. Mais 
j'ai du mal à croire qu’il ait pu être pire, et j’ai l’infini 
regret d’en présenter une respectueuse critique.

Des l'introduction, on invite le lecteur à prendre 
quelques minutes de son temps (sans doute pour le pré­
venir de ne pas prendre le temps des autres).

A la table des matières, on voit comment notre lan­
gue officielle devient de plus en plus “québécoise” par 
les bons offices de l’anglais: Permis d'apprenti conduc­
teur, Détenteur (de permis), Mise au rancart, Responsa­
bilités (au pluriel) du propriétaire, Véhicules à marche 
lente, Garder la droite, Passage (au singulier) à niveau, 
Signaux lumineux. Voyages "sur le pouce", et finale­
ment, comme une espèce d’apothéose de l’anglicisation, 
notre beau, notre joli, notre épouvantable système de 
points de démérite imposé par la loi.

Je n’irai pas jusqu’à dire que les auteurs de cette 
brochure ont délibérément méprisé notre langue. Mais je 
n’ai aucune hésitation à-signaler qu’ils n’en avaient pas 
la connaissance voulue pour rédiger le moindre texte of­
ficiel. Et je répète pour la centième fois que le Québec 
est le seul pays au monde où la langue de l'administra­
tion est fautive. Quand on songe à l’immense diffusion 
du Guide, quand on mesure l’importance des fonds dont 
dispose le ministère des transports, je pense qu’on peut 
insister pour qu’il prenne les moyens de cesser d’entéri­
ner ainsi le mépris dont j'ai parlé au début.

(à suivre)
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CHOIX DE COLORIS: Malita, Capri, Catalette, Peo­
ny, Amalfi, Belinda, Pansy.
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PRIX TRES SPÉCIAL S11 495I—
"VIVE LA MARIÉE", cas* postale 960. Montiéal (101), Quebec 

S V P répondre aux questions len lettres moulées)
Veuillez faire parvenir le cadeau de La Presse "VIVE LA MARIEE a

TÊTE-À-TÊTEFAUTEUIL CLUBFAUTEUIL CLUB PARASOL
Modèle 1553

En séquoia Coussin garni 
'mousse lynihehque épaisseur

Modèle 134
Dossier inclinable 3 positions 
Coussins mousse synthétique 
épaisseur 1 ' : po.

Modèle 1583
l» Lf^UOiû. Coussin garni 
mousse synthiiique épaisseur 
3 po

Modèle 720
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Nom
de la future mariee........

54395 s51695 3295 s6435
Adresse actuelle 
de la future mariée.......

LUXUEUSE BALANCELLECHAISE LONGUE Nous ne ferons aucu­
ne livraison à domici­
le et n'accepterons 
aucune commande 
téléphonique.

N.B.:........ . Tel. ...
Modèle 487Hide le 1533

s97s57ss 95ToileNom
du futur marie PRIX TRÉSPÉCIAL Pansy jaune

Date
du mariage

Nom du célébrant 
(religieux ou civil)
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Les riches 
propriétés de 
Westmount se 
vendent bien

\
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.par Florian BERNARD rôle de lu CUM. Par ailleurs, 
Kl autres propriétés évaluées 
globalement à $7:17,800 par la 
CUM ont été vendues pour 
une somme totale de "SI et 
autres considérations'*... Au 
nombre des ventes, il pro­
priétés ont été vendues plus 
du double de l’évaluation ton- | 
eière avec, dans certains cas. 
une plus-valeur de près de 
150 p 100 par rapport au 
rôle en vigueur.

Combien voulez-vous 
payer?

JP /West mount est la ville, la 
plus riche du Canada. C'est 

■ aussi la ville où les agents 
d’imineuhle peuvent s'en don­
ner à coeur joie en reven­
dant. en l’espace de quelques 
jours, des propriétés unifami­
liales de 8130,000 et plus... 
Un vrai paradis pour les ven­
deurs!

A

x.6 v'• à-
■, >'■

m %.mAu cours du dernier mois, 
en période relative- Vi-Imu me

muni calme dans le secteur jP ■HI ■ Vimmobilier, 44 propriétés lu­
xueuses ont changé de pro­
priétaire à West mount, pour 
une valeur globale de $4 mil­
lions et quart.

Ces propriétés ont été ven­
dues pour une moyenne de 72 
p. 100 plus élevée que les 
évaluations municipales! 
Dans certains cas. par exem­
ple. rue Prince-Albert, une 
résidence évaluée à $17,000 
au rôle municipal a été ven­
due $44,000 au nouveau pro­
priétaire! Ces exemples sont 
multiples. A Westmount, ça 

se vend bien et rapidement... 
Des acheteurs nombreux

F: S» i fe-x-% #
<! >5 '•" #

mmIl est inutile de songer à 
iicheler une propriété à West- 
mount à moins d’avoir un 
porto-monnaie bien garni et 
d'excellentes 
bancaires! Les résidences se 
v e il dent entre $45.000 et 
$125,000 dans cette municipa­
lité. A titre d’exemple, voici 
une liste de quelques proprié­
tés récemment vendues à 
West mount et les prix payés i 
par lus acheteurs: rue Belle­
vue, $115,000: Summit Circle. 
$95,600:
$125.0011:

I
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■
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'références... %
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?Saint-Su I pice. ; H 
r ti o Sherbrooke, 1 H 

$12.1.000; Claremont, $53,500; m 
a v e it n e Cnrleton. $130,000; g» 
avenue West mount, $118.000: 
avenue Wcstmount, $73,600: 
a v e n u c Victoria, $111,000; j ■ 
Itoxborough, $120.000: rue ! M 
Willow. $07,000: rue Wood, | 
$72.500: el la liste continue H 
au même rythme! \ H

Pourtant, le mois dernier. 1 Rf 
une propriété a été vendue ■ 
au prix... dérisoire de $22,000 g 
à West mount. Il s'agit d'une I 
propriété située rue Gorsvc- I

\ ËJ, ,': I' .
Le taux élevé des intérêts 

ne semble pas effrayer les 
acheteurs de Wextmount. En 
effet, les mutations du bu­
reau d’enregistrement indi­
quent que le mois dernier 53 
ventes ont été effectuées, soit 
une hausse de 23 p. 100 par 
rapport à l'an dernier. Quel­
que 31 résidences évaluées 
globalement à $1,102.050 ont 
r a p p o r t é $1.1:05.220 tandis 
qu'un groupe de propriétés à 
logements multiples ont rap­

' porté $2.-1117.470 comparative­
ment à une valeur munici­
pale de $1.408.050 selon le
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VUne telle vente est peu 

commune dans la ville la 
plus riche du Canada!
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'495E Miel ou roux 
et chat sauvage naturel a poil non 
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RAT MUSQUE Mtelephoto pa

It' moire Charles Evers, de Fayette, dans le Mississippi, a été 
inculpé, hier, de fraude fiscale pour quelque $50,000. Ancien 
leader des droits civiques, Evers est devenu le premier moire 
noir de Fayette, après que son frère Medgor eut été assassiné 
en 1968.

<ïxCuir 
et chat mRENARD ROUX

s895
sauvage 34" ^495

LOUP NATUREL
535

RAT MUSQUÉ
s565

CHAT SAUVAGE
'595

RAT MUSQUÉ

ISFPeaux
descendues .V»'i

_____

}
U■et cum 

36
$ RENARD

s895 Norvégien 1 «

"Dos" teint vison ou 
teint "blue mist"Evers est accusé 

d evasion fiscale

ffi'
OCELOT
s895

f (chat)
garni de vison

m
et cuir naturel 
qualité supérieure

VISON LONG
'995 garni 

de cuir V—YBlue mist ou naturel 
avec renard norve 
gien collet et bordu 
re Gr 8 à 20

I/acte <l'inculpation allègueWASHINGTON i UPI i - Le 
maire Charles Evers, un 
Noir, de Fayette, dans, le 
Mississippi, qui a fait son en­
trée sur In scène politique 
.après avoir été un des lea­
ders des d é I e n s e ti r s des 
droits civiques, a été inculpé 
de fraude fiscale par un jury 
fédéral, pour un montant de 
$53.594.

Premier maire noir de 
Fayette, Evers fut un ardent 
partisan de feu Robert Ken­
nedy.

L’acte d’inculpation, sous 
trois chefs, n’identifie pas les 
sources de revenu d'Evers, 
qui est également proprié­
taire d'un centre commercial 
de Fayette, mais allègue que 
le maire a faussé ses décla­
rations d'impol en 19(111. liitiü 
et 1970

Son ancienne femme. Nan­
nie Laura Evers, est égale­
ment inculpée pour hltift et 
1909. La peine maximale qui 
peut être encourue sous cha­
cun de ces chefs est de cinq 
ans d'emprisonneipent et une 
amende de $10,000

V'645
CHAT SAUVAGE

CASTOR
'1150
VISON

Vque:
NATUREL 
du Labradm

— Pour l'année d’imposi­
tion 19611, les deux défendeurs 
ont envoyé une fausse décla­
ration i n d i q u a n t qu’ils 
avaient eu un revenu de 
$6,61111 et qu'ils avaient payé 
$1,215 d’impôts, alors qu’ils 
savaient que leur revenu 
avait été de $50,455 et qu’ils i 
auraient dû payer $10,833 de i 
taxes.

m Naturel ou argente 
avec col et bande en 
renard bleu (Premier 
choix uni) V * •rv—;.x >Y

i

'685
BROADTAIL

/ pastel Aurore 
perle, ranch, 

peaux descendues

////%/%Tx s 1195 9américain et renard 
toute couleur '695

RENARD
'695

RAT MUSQUÉ

VISON
'1295
VISON

'1695
VISON
'1695
VISON

•> •"/'V \ 1
BUFF
naturel

des Prairies 
garni de loup— Pour l'année d’imposi­

tion 1969. les défendeurs ont 
envoyé une fausse déclara- j 
lion avec des revenus de ' 
$6,334 et des impôts de 
$1,169, alors que leur revenu 
avait été de $67,388 et qu’ils [ 
auraient du payer $22,559 en i 
taxes.

787 est, MONT-ROYAL >
VIOLET

peaux allongéesBlue ou brown mist 
garni de renard Qua 
lit»! supérieure Ion 
gueur39"

coin SAINT HU BE RT — 200 verges du metro

526-6611
STATIONNEMENT GRATUIT

A L'ARRIERE DE L'EGLISE 
ENTREE RUE SAINT HUBERT

s695
CHAT SAUVAGE

SAPHIR 
poaux nllongoes

Naimel ou argente 
qualité supérieure 
peaux descendues 
Gr 8 a 16 Pas dm 
cuir

— Pour l'année d’itnposi- i 
lion 1970, Evers a envoyé 
une fausse déclaration de sa , 
part et de la part de sa 
femme indiquant qu'il avait 
un revenu de $7,197 et qu’il 
devait $1.2511 en impôts, alors 
que le revenu avait été de 
SOI,712 et les taxes de 
$22,801
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(femelles) 
peaux allongées
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Nous parions affaires
chez Eaton>

Si Eaton vous offre un grand choix, c’est parce que nous voulons que l’appareil 
que vous achetez soit, sans contredit, celui qui vous convient vraiment!

Voici seulement 8 idées-efficacité de notre grand choix d’appareils.
Côté calcul ou communication, Eaton peut répondre à tous vos besoins!

>

l Rapidman 804 Royal GT 8
Calculatrice de poche dotee 
de fonctions automatiques.

Modèle de bureau 
avec accès direct 
à la mémoire

ZL«

En plus des quatre opérations de base, la «fiapidrnan 804» est 
dotée de mise au carré et élévation à une puissance (2 étapes) 
automatiques, d'une constante automatique pour toutes les 
fonctions, une décimale flottante préréglable avec 
arrondissement des chiffres et d'une fonction de correction des 
erreurs.
• Voyant â 8 chiffres LED (diode)
• Calculs à la chaîne ou mixtes
• Decimal entièrement flottant.ou prereglable 

avec arrondissement des chiffres
• Addition et soustraction répétées 
•Indicateur du vrai solde créditeur 
•Touche d'entrée,dégagement d'entrée
• Fonctionne sur pile alcaline de 9 volts jetable, sur pile 

rechargeable au nickel et cadmium ou sur courant CA.

àülil

Ce modèle compact est doté de mémoire pleine capacité avec 
indicateur, mise au carré et élévation à une puissance (2 
étapes), calcul du pourcentage et de la remise. Calculs 
constants ou a la chaîne et vrai solde créditeur indiqué.
• Voyant â 8 chiffres (de couleur bleue)
• Décimal flottant
• Division constante ou 6 la chaîne
• Touche de changement de signe
• Touches d'entrée / dégagement d’entiec 

et dégagement do mémoire.

Tv- r a vg. !'(
<: :

ym

ü*
MH0

Gi;

a 11995Etui inclusim
V

4995
■■■■/Raccord CA —4.99 

Chargeur «Nicad» — 9 99 
Etui—1.99 
8G7952

Ë :;yv g

Rapidman 808 U.S.1
Modèle de bureau dote 
de logique algébrique.

--- -y-"rCalculatrice de poche 
avec mémoire /,

r?
Jj

La -308» er.globle les operations mathêmet'quea a.ar.céeï.
: :!uant le calcu: de réciproques et ta mise au carré !2 étapes). 

- remise et [escompte Modèle doté de mémoire avec
r es piles rechargeables ou sur cours

En plus de calculs constants. S la chaîne ou mixtes, cet appareil 
peut faire de la logique atgêbnque et les fonctions 
exponentielles Aussi l'application du calcul du pourcentage et 
de la remise.
• Voyant a 8 chiffres (de couleur rouge)
• Decimal entièrement flottant
• Multiplication et division constantes

• Trop-plein decimal

□ ?83_S T9 10.859' ' / h
O'cateur. i? V

IR
-

/ /j
• Voyant a8 chiffres LED (diode)
• Decimal entièrement flottant
• Vrai solde créditeur avec indicateur
• Touche de changement de signe
• Touche de dégagement dégagement d entrée

i
!

f IWS 79957995. Raccord CA — 4.99 
Chargeur "Nicad - — 9 99 
Etui — 1 99 

8R7991

'

!

Corvus 322 Corvus 300
Calculatrice de poche 
avec mémoire a capacité 
d’accumulation

Modèle de bureau avec 7 
fonctions a touche uniquei

\\ la -Cor.ua 300» effectue les quatre opérations de base et plus' 
E e calcula aussi le pourcentage et la remise, extrait la racine 
car. ee et calcule la réciproque. Logique algébrique et constante 
automatique sur 5 fonctions.
• Voyant à 10 chiffres
• Indicateur de trop-plein pour les entrees et les calculs 

(clignotants)
• Décimal flottant ou pouvant être fixé 

(avec arrondissement des chiffres)
• Clavier a touche directe

Li fonction r-.ê-nc:rede la «Corvus 322 
caicut principal u~e séné de ca'culs ■ •eméiare» Touche, 
■dppe'/rnêmoire. dégagement ae mémo: e addition et 
soustraction en mémoire
• Voyant A 8 chiffres LEO (diode) avec indicateur 

d'utilisation de la mémoire
• Calcul du pourcentage et de la remise
• Logique algébrique
• Constante automatique sur 5 fonctions
• Réciproque, mise eu carré et elevation 6 une puissance 

automatiques
• Indicateur de trop-plein
• Decimal entièrement flottant
• Indicateur du signe négatif
• Clavier a touche directe
• Fonctionne sur plies au nickel et cadmium rechargeables 

ou sur courant CA

permet c e ojre: a.
■'4

■
y

fils ri
- 11995;t 8E7956

Mw% Jl: Corvus 305 (non représenté)
Modèle de bureau avec calendrier-horloge à 
lecture directe.

9995 Dotée des fonctions et caractéristiques de la «Corvus 300.. 
avec en plus horloge calendrier à lecture directe. L'heure et 
la date sont indiquées sur le voyant en séquence 
8E7955

Raccord-chargeur CA 
et étui Inclue 
3E7959 ; :' • '•••••. 139.95

Rapidman 812 Répondeur téléphonique
Phone SecretaryCalculatrice de poche 

dotée de fonctions 
scientifiques.

ai2
SÏS Cet appareil répond au téléphone et donneRAPIOMA M un message pré­

enregistré par vous-même 11 enregistre le» messages de vos 
interlocuteurs sur cassette standard le dispositif -Monitor 
Mode- vous permet d'identifier l'interlocuteur avant de prendre 
I appareil. Se tranche sur une prise standard de téléphone
• Permet l’enregistrement de messages de longueurs variées.
• Cassettes pouvant servir a dicter
• Peut enregistrer une conversation téléphonique entière
• Arrêt automatique lorsque la cassette des messages 

est terminée

ra

Les caractér sieves de la -812» so" mémoire avec indicate .-. 
constante automatique, ca'cul automatique du pourcentage, ie 
la mise eu ca-rêe et de l'élévation 4 une puissance 12 étapes 
Également calculs 6 la chaire ou mixtes, addition et 
soustraction répétées
• Voyant a 12 chiffres LED (diodel
• Touche d'entrée dégagement d entree et de 

changement de signe
• Décimal entièrement flottant
• Vrai solde créditeur avec indicateur
• Fonction de correction
• Fonctionne sur piles de 9 volts Jetables, sut plies 

au nickel et au cadmium
ou sut courant G A
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• Retransmission automatique au son «Beep»

m
8G795J

16995
119" Comprend aussi un micro “Dynamic», une ficheRaccord CA — 4 99

Fil# et chargeur "Nicad ' — 9 99
Étui — 1 39

3K7037
A

pour extension du 
tionPh0ne' °,>e casaette ^*30 à ruban mena fin et un manuel d'Inttruc-

Nous vous recommandons de communiquer avec la compagnie a* 
téléphone locale pour l’installation d’un système Intermédiaire 
le téléphone et le répondeur.

entre

Utilisez votre carte comptable Eaton pour tous vos besoins d'ameublement de bureau.
Visitez le Centre des affaires Eaton ou le Comptoir de vente par catalogue.

EATON Centre-ville (rez-de-chaussee), Pointe-Claire, Mail Cavendish et Carrefour Laval.
Egalement a ou par Sherbrooke, Carrefour de l'Estrie, et a ou par Ottawa. Centre commercial Bayshore. Rayon 306.

Venez ou composez 842-921 1

EATONS
1

183 45b 38 
* Him curn 

VOifitm 
vol-tvitif

I

Livraison sans frais dos commandes de 3.00 et plus

Veuillez allouer 2 semaines pour la livraison

CENTRE DES AFFAIRES EATON »
POINTE-CLAIRE ANJOU MAILCAVENDISH CARREFOUR LAVAL

B (fui. Cavendish, 
quartier Côte Sl-Luc.

MONTREAL
677. rue Ste-Catherine ouest. Çenlre commercial 

Falrvlew

MAGASIN-ENTREPÔT LANGELIER

EEF=' Ss® EEEF”’
l-A CARTE-COMP^A 3| E EATQN
Une *9çoo moderne at <• «gat»inei.
Le ilarddrd léléuhonique 
ouvre 4 8h30 842-9211

Les Galeries 
d'Anjou

Sortie 7 de l'autoroute, Lavai. 4500 Hickmore

EATON
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